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Les Clodoaldiens connaissent les liens qui nous'unissent à notre ville sœur des Etats-Unis. Ces 
liens datent de 1922, époque à laquelle Mgr B u s h , évêque de Saint-Cloud et Mgr T h i Éb a u l t , coadjuteur, 
vinrent à Saint-Cloud France, à l occasion du 14 centenaire de la naissance de Clodoald. Le Chanoine 
L e g r a n d , Curé de Saint-Cloud, rendit leur visite aux ecclésiastiques américains et fi t  un séjour à Saint- 
Cloud du Minnesota. Depuis lors, les relations entre les deux villes se sont étendues aux autorités civiles 
et des souvenirs divers ont été échangés entre MM. M o g u e z  et Charles B l u m  et leurs collègues d ’outre- 
Atlantique. I l était donc tout naturel que Vaprès-guerre vit reprendre ces rapports amicaux et encore plus 
naturel que M . C h a v e t o n , Maire de Saint-Cloiul, profitant d ’un voyage d ’affaires personnelles aux U. 
S. A ., poussât une pointe vers le Middle-West et allât porter à Saint-Cloud d ’Amérique le salut de Saint- 
Cloud de France.

Au printem ps 1946, tout de suite après la visite de notre concitoyen, M. D e s r u e s , le Mayor
M u r p h y , Maire de Saint-Cloud du Minnesota, m ’avait écrit qu ’il envisageait pour l ’année 1947 ou
au plus tard 1948, un voyage en Europe et q u ’il ne m anquerait pas de passer à Saint-Cloud. Je lui 
répondis qu il serait le bienvenu et que de mon côté, je pensais me rendre assez prochainement aux 
Etats-Unis et je lui promettais, si ce projet se réalisait, d ’aller faire sa connaissance.

Depuis, nous nous tînmes régulièrem ent au courant de nos projets mutuels et il devint convenu
que j ’irais passer trois jours dans le Minnesota, entre le 15 et le 20 mai.

J  avais reçu du Mayor M u r p h y , une lettre du 1 7  mars dont j ’extrais le passage suivant :
« Je  désire insister auprès de vous sur l 'im portance  d ’une visite à Saint-Cloud M innesota ce prin tem ps. 

E n  dehors du p la isir de fa ire  votre connaissance et de l ’occasion que nous aurons de rencon trer le M aire de Saint-
Cloud F iance , vo tie  visite contribuera beaucoup à rend re  plus serrés et plus forts les sentim ents am icaux existant
en tre  nos deux grandes com m unautés si éloignées l ’une de l ’autre. »

A  cette invitation venait s’en ajouter une autre, datée du 2 1  mars, émanant de M. Y o u n g d a h l ,
de Saint-Paul, successeur de M. St a s s e n  au poste de Gouverneur de l ’Etat de Minnesota, conçue en 
ces termes :

« La France est, en vérité , une grande nation , pour laquelle les M innesotans ont le plus profond respect 
et la  plus grande adm iration . Nous nous sentirions très honorés de vous avoir comme hôte. En p articu lie r, nous 
caressons l ’espoir q u ’il vous sera possible de venir dans notre p ro p re  cité de Saint-Cloud. La population de no tre  
Saint-Cloud sera très heureuse de vous recevoir et de m ieux connaître vos riches trad itions, l ’h isto ire et la  N ie  de
votre cité. V otre visite ferait, j ’en suis sûr, beaucoup, po u r resserrer les liens d ’am itié et de com préhension qui
existent depuis longtem ps en tre  les gens de nos deux pays. »



Répondant à ces invitations, on 11e peut plus aimables, j ’avais décidé d ’arriver à Saint-Cloud, le 
vendredi 16 mai. Les choses en étaient là, lorsque je reçus à mon hôtel, à New-York, un télégramme 
me demandant d ’avancer mon arrivée pour assister, le jeudi 15 au matin, à Saint-Paul-M inneapolis, au 
meeting annuel des Nations Unies et de me préparer à y prendre la parole. Ce meeting avait lieu sous 
la présidence d ’une personnalité considérable, M. Clark E i c h e l b e r g e r , de New-York, Directeur de 
l ’Association Américaine pour les Nations Unies.

Je répondis que j ’arriverais le 14 au soir, à Minneapolis, par l ’avion venant de Buffalo —  à 
1.400 kilomètres de là. — Par suite du brouillard intense qui régnait dans la région des grands lacs 
que nous devions survoler, brouillard dû à la fonte des glaces qui recouvraient encore totalem ent, le 
14 mai, le lac Erié, nous dûmes faire un atterrissage forcé à Windsor (Canada) et attendre environ 
6 heures que le brouillard fu t dissipé. J ’étais navré, car je savais que le Mayor M u r p h y  m ’attendait à 
Minneapolis. Je pus l ’aviser de mon retard  par télégramme. J ’aurais été bien plus navré encore si j ’avais 
su q u ’il avait déplacé une voiture de la Police et quelques officiels, qui repriren t la route de M innea
polis à Saint-Cloud (120 kilomètres) et revinrent le lendemain, laissant à M. Georges D o m m e l s  H u iz e n  
(américain d ’origine hollandaise ayant vécu longtemps à Courbevoie), le soin de nous recevoir.

Le jeudi 15 mai, M. Clark E i c h e l b e r g e r , après m ’avoir présenté aux plusieurs centaines de 
membres présents, me passa la parole. Le mieux que je pus et dans mon meilleur anglais, je décrivis les 
épreuves que la France avait traversées depuis l ’exode; je rappelais que 28 millions 1 /2  d ’Européens, 
parmi lesquels plusieurs centaines de milliers de Français, étaient morts dans les camps nazis; que la 
Libération nous avait trouvés à bout de souffle; j ’essayai d ’expliquer les difficultés que nous avions 
surmontées, celles qui restaient à vaincre; j ’insistai sur la nécessité, souvent incomprise des Américains, 
de prendre des précautions contre une quatrième agression allemande et je m ontrai pourquoi M. B i d a u l t , 
notre Ministre des Affaires Etrangères, était obligé de toujours défendre ce point de vue. Puis, après 
avoir rappelé que je ne parlais q u ’officieusement et en mon nom personnel, j ’indiquais q u ’il me sem
blait que la France aurait intérêt et accepterait probablement de prendre sa place —  la prem ière —  à 
la tête des Etats-Unis de l ’Europe de l ’O uest,'te ls  que les conçoit C h u r c h i l l .

A l ’issue de cette séance, au cours de laquelle de nombreuses manifestations de sympathie à 
l ’adresse de la France nous fu ren t prodiguées, à ma femme et à moi-même, le Mayor M u r p h y , accom
pagné de Madame M u r p h y , nous conduisait chez le Gouverneur de l ’Etat de Minnesota qui a bien voulu 
nous accorder une audience.

Puis ce fu t le départ en auto pour Saint-Cloud. Ce ne fu t pas sans une pointe d ’émotion que 
nous vîmes sur la route qui traverse une campagne quasi-normande, les premiers poteaux indicateurs 
mentionnant « Saint-Cloud ».

Nous trouvâmes en arrivant, la réception la plus touchante et la plus amicale q u ’on puisse im a
giner : notre hôtel et la mairie, pavoisés aux couleurs françaises, la librairie municipale où tous les sou
venirs de France avaient été rassemblés, la vitrine où l ’on conserve soigneusement le vase d ’argent con
tenant un peu de terre de notre Saint-Cloud.

Nous fûmes présentés aux personnalités : je m entionnerai tout d ’abord Madame H i r t , Croix de 
Guerre, Médaille de la Résistance, jeune parisienne mariée de la guerre qui représente dignement notre 
pays; Mrs. Anne K o e r b e r , Mrs. W. B. R i c h a r d s , Mrs. W. R. B u r k h a r d , Mrs. L. I. S t a n l e y , father 
K r a m e r  et enfin, M- Georges D o m m e l s - H u i z è n , déjà nommé, dont la constante sollicitude nous fu t 
très précieuse. Cet entourage qui se dévoua et nous fit visiter la ville en détails, ne sut que faire pour 
nous m ontrer de la manière la plus intelligente, les très nombreux édifices privés ou publics sur le te rri
toire de cette ville de près de 30.000 habitants qui, éloignée de tout grand centre est au m ilieu d ’une 
région agricole et touristique (chasse et pêche sur les milliers de lacs) très riche, dont l ’intense vie morale 
et matérielle nous stupéfia.

Nous visitâmes la mairie, la bibliothèque, la caserne des pompiers, l ’hôpital, magnifique édifice 
ultra-m oderne; le champ d ’aviation où le club réun it 50 avions particuliers; les groupes scolaires, le 
Reformatory (prison de l ’Etat pouvant contenir 1.100 détenus que l ’pn rééduque et que l ’on emploie à 
divers travaux). Nous y fûmes reçus à déjeuner et eûmes la surprise d ’un excellent repas à la française, 
préparé par le chef. Enfin, la Maison des Vétérans où plusieurs centaines d ’invalides de l ’autre guerre 
vivent et travaillent.

Le lendemain de notre arrivée, Mgr B lsh et son coadjuteur, Mgr T h i é b a u t  (Français d ’origine 
et lecteur assidû de notre bu lle tin ), nous firent l ’honneur de nous recevoir de la façon la plus cordiale.



évoquant sans cesse des souvenirs de leur visite à Saint-Cloud, en 1922 e t  nous rappelant 1 amitié qu ils 
avaient tous deux pour le chanoine L e g r a n d . N o u s  f û m e s  touchés de la vénération qu ils ont pour notre 
Saint et eûmes la certitude que, pas un seul jour pendant la guerre, ils ne nous avaient oubliés.

Nous visitâmes l ’Orphelinat et d ’immenses et vraim ent magnifiques collèges : Saint-John s Uni- 
versity, collège pour jeunes gens, doublé d ’un séminaire et doté d ’une bibliothèque extrêmement riche, 
Saint-Bénédiete, collège pour jeunes filles, lui aussi luxueusement installé.

Le point culminant de notre réception fu t un  banquet, présidé par Mgr B u s h , au cours duquel 
le Mayor M u r p h y  me rem it l ’insigne des Guides Américaines. De mon côté, j ’offris, au nom de la Ville 
de Saint-Cloud, l ’écusson en or portant les armes de Saint-Cloud et au verso, une inscription gravée.

Au cours de ce banquet, j ’eu encore occasion, comme je l ’avais fait à Minneapolis, de parler de 
Saint-Cloud et aussi de la France.

Mg. B u s h  me répondit et signala qu ’il avait connu un certain W il s o n , déeédé au début du siècle 
et qui avait été amené à donner le nom de Saint-Cloud à la petite bourgade que lui et quelques autres 
avaient créée sur les bords du Mississipi. C’est ainsi que j ’appris que ce W il s o n  était un grand lecteur 
d ’œuvres françaises et q u ’il s’intéressait particulièrem ent à l ’époque napoléonienne; il avait remarqué 
l’importance que Saint-Cloud tenait dans les conversations de l ’Em pereur et avait noté qu à chaque fois 
qu ’un messager, au cours de ses campagnes, venait de France lu i apportant les nouvelles, 1 Em pereur 
l ’accueillait aussitôt par ces mots : « Quoi de neuf à Saint-Cloud » ; aussi, lorsqu il avait voulu baptiser 
sa ville naissante, il avait proposé à ses camarades le nom de Saint-Cloud. Puis, une assez forte im mi
gration allemande fit, q u ’au bout d ’un certain temps, les éléments germaniques avaient cru que le nom 
de Saint-Cloud venait du saint allemand Claudius; c’est alors que, fait probablement unique au monde, 
les habitants se réunirent et furen t invités à choisir par un vote, le saint qu ils préféraient. Notre 
Clodoald (Saint-Cloud), l ’emporta.

A l ’issue de cette soirée et après des chants français et américains de la chorale masculine de 
Saint-Cloud, notre petit film documentaire fu t présenté et l ’assistance sembla y prendre le plus grand 
intérêt.

Un autre soir, je fus reçu au Lion’s Club, club genre Rotary, dont il existe une section dans 
chaque ville des Etats-Unis; là, à ma grande stupéfaction, un membre du club dit que voulant profiter 
de ma présence, il voulait consacrer quelques minutes à la justification de la présence en Grèce de 
l ’armée américaine; il indiqua avec une connaissance parfaite de cette question particulière et des 
questions européennes en général, que c’était une garantie pour la paix et que si certains de ses conci
toyens trouvaient que c’était un sacrifice financier, il valait la peine d ’être fait, car la majorité des Amé
ricains se rendait compte que leur pays ne pouvait plus être isolationniste, que le monde rapetissé par 
les derniers progrès de l ’aviation ne faisait q u ’un.

Je ne pus m ’empêcher de penser que si pareil état d ’esprit avait existé il y a une dizaine 
d ’années, la guerre si funeste de 1939 aurait certainement été évitée.

Je dois dire q u ’au cours de ces différentes réceptions, la cordialité et la simplicité les plus grandes 
régnèrent, ce ne furen t pas des banquets interm inables, arrosés de libations copieuses, mais bien des 
réceptions de clubs, avec un seul plat et un dessert traditionnel, pas de vin, —  malheureusement, 
le vin français est là-bas aussi rare que chez nous — de l ’eau glacée, boisson habituelle de la grosse 
majorité des Américains.

La ville de Saint-Cloud, en dehors des édifices déjà nommés, possède deux beaux et importants 
cinémas.

La principale avenue s’appelle avenue Saint-Germain : c’est l ’artère commerçante où se trouvent 
des succursales des principales grandes firmes américaines.

La partie centrale et comportant des maisons variant de trois à six étages, est assez limitée ; le 
reste de la ville est très étendu, car il n ’y a pas de maisons à appartements, mais un nombre considé
rable de cottages, tous plus charmants les uns que les autres, beaucoup en bois, d ’autres en briques, 
tous légers mais confortables, et semblant posés sur la verdure; il n ’existe aucune séparation, pas même 
de haies, entre les différents jardins des maisons. Les trottoirs sont composés de dalles qui form ent une 
allée au milieu de plates-bandes gazonnées; beaucoup d ’avenues sont plantées d ’arbres. L ’ensemble donne 
une impression de propreté, d ’harmonie, de calme et de fraîcheur. Sans doute, la ville est-elle plate et 
le Mississipi ne coule-t-il pas dans une vallée, mais plutôt dans une plaine; on n ’y trouve donc pas le 
pittoresque des rues abruptes et des escaliers de notre Saint-Cloud, ni nos panoramas.



Nous restâm es ju sq u ’au  dim anche m atin  e t les adieux les plus touchants eu ren t lieu  su r le te r 
ra in  d ’aviation où de nom breux amis e t le M aire e t M adam e Mu rph y  nous accom pagnèrent à un  pe tit 
avion de tourism e qui devait nous ram ener à M inneapolis d ’où nous devions nous d iriger vers les grands 
centres où m ’appelaien t mes affaires.

Le séjour à Saint-Cloud Minnesota était fini ! Mais nous remportions un souvenir inoubliable, la 
conviction d ’avoir fait connaître un peu la France, de l ’avoir aussi fait aimer et la certitude que nos 
rapports avec notre ville-sœur n ’en resteraient pas là, mais venaient d ’en trer dans une phase nouvelle; 
nos deux villes venaient de se rapprocher pour ne plus se quitter, et j ’avais l ’assurance du maire, 
M. M u r p h y , que la ville de Saint-Cloud (France), aurait bientôt l ’occasion et le plaisir de lui faire une 
réception digne de celle q u ’il nous avait faite.

(28 Mai Ï947). Le. Maire,
F. C h a v e t o n .

La Colonie de Charbonnière
Ce n ’est pas sans une certa ine satisfaction que nous 

constatons l ’in té rê t que suscite la  Colonie de Vacances 
M unicipale de C harbonnière  dans le public  C lodoaldien.

M ême la presse locale nous fa it l ’honneur de sa 
critique  et nous préférons de beaucoup cette a ttitude  à 
l'ind ifférence  boudeuse que nous avions ressentie l ’an 
dern ier.

Nous n ’avons jam ais eu la  p ré ten tion  de réaliser, en 
aucun dom aine, la perfection (qui donc p ré ten d ra it y 
a tte ind re  ?) et les critiques qui sont form ulées de ci 
de là , ne sont pas po u r nous dép la ire , encore faut-il 
q u ’elles soient justifiées et faites de bonne foi p ar des 
gens ppur qui la  critique est u n  m oyen de servir et 
d ’aider l ’aboutissem ent de telles ou telles réalisations.

Q uoiqu’il en soit, e t sans nous laisser en rien  tro u 
b le r p a r des observations plus ou m oins bienveillantes, 
nous saurons gré à nos censeurs de nous fo u rn ir l ’occa
sion de donner ici quelques renseignem ents com plém en
taires sur no tre  colonie de vacances.

Les p rix  de séjour dem andés aux fam illes sont, nous 
dit-on, beaucoup tro p  élevés.

Alors q u ’ils é ta ien t échelonnés, l ’année dern ière , 
en tre  36 e t 80 francs p a r  jo u r et p a r  enfan t, suivant la 
situation des parents, nous les avons portés cette année 
de 50 à 120 francs m oins la baisse de  10 % , ce qui les 
ram ène en réalité  de 45 à 108 francs.

D ’autre  p a rt, le barèm e des ressources fam iliales 
(non com pris les allocations fam ilia les), qui p a rta it, en 
1916. de 4.890 francs, a été rem onté  cette année à 
10.000 francs.

Soutiendra-t-on que le  p rix  de jou rnée  est tro p  élevé 
quand on saura que, rien  que p our les dépenses de p e r
sonnel, celles-ci ont é té  augm entées au cours de l ’année, 
d ’abord  de 25 % en ju ille t 1946, puis, en jan v ie r 1947, 
de l ’a ttribu tion  d ’une indem nité  provisionnelle a llan t, 
suivant l ’im portance des salaires, de 20 à 50 %.

Nous ne su rp rendrons personne en d isan t que, de
puis l ’an dern ier, tous les articles de consom m ation ont 
augm enté dans des p roportions sensibles. Nous en fa i
sons tous l ’expérience dans nos foyers et la  V ille ne 
peut p ré tend re  y échapper.

R em arquons, d ’autre p a rt, que les allocations fami- 
li aies ont é té  légèrem ent relevées et sont passées de 
36 francs pour le 2° enfant et 45 francs pour chacun des 
suivants, en 1946, à 41 francs et 62 francs cette année.

D ’ailleurs, nous savons que nom bre d ’organism es 
qui font des colonies de vacances, ne dem andent pas des 
p rix  de séjour inférieurs aux nôtres.

Nous ne croyons donc pas ê tre  tro p  exigeants en 
dem andant aux fam illes les chiffres indiqués plus hau t. 
P o u r les fam illes ayant plus de deux enfants et dont les 
ressources n ’excèdent pas 10.000 francs p a r m ois, elles

n ’a tteignent pas ce q u ’elles reçoivent au  titre  des a llo 
cations fam iliales, laissant ainsi une légère m arge pour 
les frais inévitables q u ’il y a lieu  de prévo ir, m êm e pour 
l ’enfant absent m om entaném ent du foyer.

Mais une question d ’argent ne p eu t p river u n  enfant 
d ’u n  séjour à la  cam pagne. Le B ureau de Bienfaisance 
(c’est sa m ission), exam inera avec bienveillance les de
m andes qui lu i seront faites p a r les fam illes q u i, p ar 
suite de circonstances exceptionnelles, se trouveron t dans 
une situation difficile.

On nous oppose des tarifs extrêm em ent bas qui se
ra ien t p ratiqués p ar certains organism es. Cela ne nous 
su rprend  pas et nous aurions pu , nous aussi, fa ite  de 
m êm e. Nous aurions pu , m êm e, faire encore m ieux et 
prévoir p ou r tous les enfants, la  g ratu ité  to ta le .

Mais, comme il fau t b ien , en  fin de com pte, que 
quelqu ’u n  paye, le budget général s’en serait chargé 
et les contribuables au ra ien t retrouvé cette dépense sup 
plém entaire  dans leu r feuille de contributions.

I l nous a p a ru  m oins dém agogique e t m oins p a te r
naliste d ’agir autrem ent.

M oins dém agogique, car nous estim ons q u ’il est juste 
que ceux q u i . bénéficient d ’un  service, quel q u ’il soit, 
en supporten t la  charge. N otre souci n ’est pas de flatter 
l 'é lec teu r, m ais de réaliser ce que nous croyons juste  
et raisonnable.

M oins paternaliste  aussi, car ce sera it du  p a te rn a 
lism e, et le m oins défendable de to u s, que celui qui 
serait fa it avec le budget com m unal au profit de pères 
de fam illes qui com prennent parfa item ent q u ’ils on t n a 
tu rellem ent charge de leurs enfants et qui ne dem andent 
pas q u ’on leu r fasse l ’aum ône, sous quelque form e que 
ce soit.

I l  est b ien  évident que, quoi que l ’on fasse, une p artie  
des dépenses de la colonie do it ê tre  couverte p ar le b u d 
get com m unal. C ette fraction  représen te  la  p a rtic ip a 
tion  de la  collectivité à ce « b ien  com m un » qu i est la 
santé des enfants de Saint-Cloud.

I l est exact, d ’autre p a rt, que la  ville reçoit une 
subvention du D épartem ent et de l ’E ta t, mais celle-ci 
ne représen te  pas, comme certains le  p ré tenden t, 
35 francs p ar jo u r  et p ar enfant, mais pour la  p a rt de 
l’E ta t, 900 francs p a r enfant e t pour 30 jours au  p lu s , 
de sorte q u ’un  enfant qui reste à la  colonie 60 jours, 
n ’est subventionné que pour 900 francs, ce qu i ram ène 
la  subvention à 15 francs p a r jo u r.

P o u r la  p a rt du D épartem ent, elle est de 5 francs 
par enfant, po u r 45 jours seulem ent.

A joutons que ces subventions sont celles dont nous 
avons bénéficié l ’an dern ier. P o u r cette année, nous 
n ’avons aucune certitude et une circu laire  récente (Fé
dération  des Œ uvres Laïques de V acances), nous d it 
que : « Le p rix  de jou rnée  doit ê tre  é tab li comme si la 
colonie ne devait recevoir aucune aide de l ’E tat. »



Voici quelques mises au p o in t qui nous paraissent 
utiles.

Encore une fois, nous rem ercions vivem ent tous ceux 
qui s’in téressent à no tre  Colonie de Vacances, m êm e 
pour form uler à son sujet des critiques.

Nous croyons cependant pouvoir dem ander à chacun 
d ’exam iner la question en tou te  loyauté et bonne foi 
et nous avons tou t lieu  de penser que les prochaines 
vacances perm ettron t de donner à nos enfants un  séjour 
à C harbonn ière  qui leu r laissera un souvenir aussi 
agréable et durab le  que celui que ram enèren t, l ’an 
d ern ier, nos jeunes colons.

DEUX DONNÉS NOUVELLES
A l ’E co le  d u  C entre. —  Le dern ier n° du B ulletin  

M unicipal a inform é ses lecteurs des conditions dans 
lesquelles une classe supplém entaire  avait été mise en 
construction à l ’Ecole de Garçons du Centre.

Nous sommes heureux d ’annoncer que, bien  q u ’il 
reste encore quelques travaux  extérieurs à te rm iner, 
cette classe a été mise à la disposition de M. le D irec
teu r de l ’Ecole du Centre et que les enfants ont pu y 
être  adm is, le vendredi 30 m ai, jo u r de ren trée  après 
les vacances de la  Pentecôte.

B ien aérée, parfaitem ent éclairée p a r de grandes 
baies, les enfants seront là  dans les m eilleures conditions 
possibles.

Nous tenons à rem ercier le  personnel m unicipal qu i 
a m ené à b ien  cette construction et qu i a fa it preuve 
d ’un  dévouem ent et d ’une consciénce professionnelle 
dont nous devons lu i rend re  hom m age.

G râce à ces efforts, nous pouvons so rtir tou te  une 
classe d ’enfants d ’un  local m anifestem ent insuffisant, ne 
com portant pas le cube d ’air réglem entaire, m ais qu i 
avait dû  être  utilisé pendan t la  guerre, faute de m ieux 
et non sans regrets.

Consultations de nourrissons. «—s Le local laissé 
lib re  p ar la  classe transleree comme il est dit ci-dessus, 
est situé au rez-de-chaussée de la m aison située 20, rue 
du Docteur-Desfossëz, dans laquelle  sont installés les 
services des C ontributions.

Nous allons pouvoir réaliser un  p ro ié t form ulé de
puis longtem ps et y installer la  consultation et la  pesée 
des nourrissons qui a lieu  actuellem ent dans des condi
tions inadaptées et inconfortables, à la  Maison de la 
C ulture, 26, rue Dailly.

Le local nouveau com portera une vaste ' salle d ’a t
ten te , un  cabinet pour le docteur e t un  bureau  pour 
l ’infirm ière, lavabos, w.-c.

Situé au rez-de-chaussée, les mampns po u rro n t y 
accéder avec leurs voitures d ’enfants. En cas de m au
vais tem ps, elles pou rron t garer celles-ci dans un  hall 
voisin com m uniquant d irectem ent avec la salle d ’attente.

Les travaux  de nettoyage, pein tu re  et am énagem ent 
vont être en trepris incessam m ent et nous pourrons, sous 
peu, annoncer le transfert de la  consultation des n o u r
rissons dans son nouveau local.

La Fête des Mères
Q uand p a ra îtra  ce bu lle tin , la  trad itionnelle  Fête  des 

Mères aura  eu lieu et nous en donnerons u n  com pte 
rendu  dans le  prochain  num éro.

I l est cependant nécessaire que, sans a ttendre , nous 
précisions ici quelques points qui paraissent nécessiter 
des explications.

La Fête  des M ères est, b ien  en tendu , le  jo u r où 
doivent ê tre  honorées et fêtées to u te s  les m am ans, c’est

la  m atern ité  qui est à l ’honneur, le nom bre d ’enfants 
n ’a pas à ê tre  pris, ici, en considération. Le dévoue
m ent des m am ans, leu r sacrifice s’exercent et se cons
ta ten t aussi b ien  quand il s’agit d ’un  enfant que lo rsqu’il 
s’agit de plusieurs. A toutes nous devons no tre  recon
naissance et nos hommages.

Nous sommes certa inem ent tous d ’accord sur ce 
point.

Mais quand  il s’agit de déterm iner sous quelle form e 
concrète vont pouvoir se m anifester collectivem ent ces 
sentim ents, il y a lieu  alors de ten ir  com pte des possi
b ilités qui nous sont offertes.

Saint-Cloud, tou t le m onde le sait et le dép lore , n ’a 
pas de Salle de Fêtes qui perm ette  de larges rassem ble
m ents. D ’au tre  p a rt, la  salle de gym nastique, que nous 
avions utilisée les années précédentes, n ’a pu l ’ê tre  cette 
année, les Sociétés locales ayant dem andé que cette 
salle ne soit plus d istraite  de l ’usage auquel elle est 
destinée, en raison du troub le  certain  que causent toutes 
les transform ations nécessaires pour l ’u tilisation  à 
d ’autres fins et de la  gêne incontestable qui en résulte 
pour les exercices et entraînem ents sportifs scolaires ou 
autres.

I l  nous a donc fallu  nous’contenter de la  Salle des 
M ariages de la  M airie, mais nous voilà alors, en raison 
de l ’exiguité de cette salle, obligés de lim iter le nom bre 
des participan ts à la  Fête  des M ères. C’est ainsi que 
nous avons é té  amenés à inv iter seulem ent, avec les 
m am ans auxquelles est a ttribuée, cette année, la « Mé
daille des Mères Françaises », celles qui ont été décorées 
les années précédentes.

Nous voilà lo in  d ’une F ête  de toutes les Mères 
comme nous l ’eussions désiré, m ais encore une fois, 
nous sommes obligés, b ien  à reg ret, de nous lim iter.

Certaines personnes nous ont exprim é leu r surprise 
de ce que leu r dem ande de M édaille, rem ise à la  M ai
rie  depuis plusieurs mois, n ’ait donné lieu ju sq u ’à ce 
jo u r à aucun avis officiel, alors q u ’elles estim ent rem 
p lir  toutes les conditions requises p o u r avoir d ro it à 
cette distinction.

R appelons que les M édailles de la  Fam ille  F ra n 
çaise sont attribuées p ar décret sur proposition  du M i
nistre de la  Popu lation . La M airie a transm is en tem ps 
voulu, à qui de dro it, avec l ’avis le plus favorable, les 
dem andes qui lu i ont été remises mais elle ne peut faire 
plus et elle do it a ttendre  que l ’au torité  supérieure ait 
décidé.

Q uant au goûter que nous étions si heureux  d ’offrir, 
à l ’occasion de la Fête  des M ères, aux m am ans et à 
leurs enfants, il nous a fallu y renoncer, non seulem ent 
en raison du m anque de place, m ais parce que l’A dm i
n istra tion  nôus a prudem m ent inform és que nous ne 
devions com pter, cette année, sur aucune possibilité de 
déblocage de denrées quelconques.

I l  faut d ire que nous avions profité, les années 
passées, de reliquats p rovenant de l ’occupation ... les
quels sont m ain tenan t totalem ent épuisés.

Q uoiqu’il en soit, et m algré l ’im possibilité de don 
ner à cette fête tou te  l ’am pleur que nous aurions voulu 
lu i donner, nous sommes persuadés que la  cérém onie 
officielle -qui aura lieu  dim anche 8 ju in , m arquera  ce
pendan t tou te  l’im portance q u ’il convient d ’attacher à 
cette m anifestation de la reconnaissance aux m am ans 
de France, qui sont bien les « ouvrières de bonheur » 
dont la fam ille française a tan t besoin.

Nous savons que les directeurs et directrices des 
écoles, institu teurs et institutrices, se sont donnés beau
coup de m al pour p réparer d ’excellents num éros. Nous 
les rem ercions vivem ent à l ’avance et ne m anqueron t 
pas au prochain  bu lle tin , de revenir sur cette question.

Une suggestion en te rm inan t : Pourquoi les Asso
ciations fam iliales de Saint-Cloud ne s’entendraient-elles 
pas en vue de donner, l ’an p rochain , u n  caractère beau 



coup plus général à la  F ête  des M ères, I l  ne  do it pas 
ê tre  im possible de m ettre  sur p ied , en s’y p ren an t suffi
sam m ent tô t, un  program m e pop u la ire , à la  réalisation  
duquel tou te  la  popu lation  p o u rra it ê tre  associée.

La M unicipalité v erra it certa inem ent d ’u n  œ il favo
rab le  un  te l p ro je t e t ne m anquera it pas d ’aider dans 
toute la  m esure du possible à sa réalisation.

rr m’i ii i f i i 1 r̂ TT'Hii'̂ i'îwn

L ’A ID E AUX M ÈRES

Plusieurs fois dé jà , le B u lle tin  M unicipal a attiré  
l’atten tion  de ses lecteurs sur le  service d ’ cc A ide aux 
Mères » qui tien t une perm anence à la  M airie (Service 
Social), tous les vendredis, de 10 heures à m idi.

N om breux sont les services rendus à des fam illes 
m om entaném ent aux prises avec des difficultés p a r ti
culières.

B ien souvent, les m am ans, débordées p a r  lés charges 
fam iliales, exténuées p a r les soucis écrasants du  foyer, 
ont besoin d ’un  a coup de m ain  » « L ’A ide aux Mères » 
vient à leu r secours avec ‘to u te  la d iscrétion nécessaire, 
avec, aussi, tou t le dévoilem ent de ses auxiliaires 
fam iliales.

Nous sommes heu reux  -de signaler que, du  mois de 
septem bre 1946 au m ois de m ars 1947, 22 fam illes de 
Saint-Cdoud on t été aidées et dépannées et que les Aides 
Fam iliales leu r on t consacré 2.583 heures de travail.

G râce à ce rem arquab le  effort, dont nous ne sau
rions tro p  rem ercier les Aides Fam ilia les, p lusieurs m a
m ans ont rep ris  courage en»face d ’une tâche fo rt lourde 
et se sont trouvées m êm e arm ées po u r con tinuer leu r 
œ uvre de m ères de fam illes, conscientes de la  g randeur 
du devoir qu i est le leu r dans le  foyer fam ilial.

La Maison des Jeunes
I l y. a longtem ps que nous n ’avons p a rlé  de la  M ai

son de la  Jeunesse.
Un fa it  nouveau rep lace la  question à l ’o rd re  du 

jo u r e t nous fou rn it l ’occasion de nous en  en tre ten ir 
avec nos lecteurs.

Les d ifférents groupem ents de jeunes v iennent de 
constituer en tre  eux u n  oc Com ité dé C oordination », 
dont le bu t est de créer en tre  tous les groupem ents, 
quelle que soit leu r tendance, des liens de bonne en ten te  
pour l ’é tude des questions in téressant spécialem ent les 
jeunes, dans le bu t aussi de rep résen te r les jeunes au 
près des Pouvoirs Publics, spécialem ent de l ’A utorité  
m unicipale e t de poursuivre te lle  ou te lle  réalisation  
utile aux jeunes.

Novis ne pouvons que nous ré jo u ir  de voir ainsi 
régner en tre  tous les groupes de jeunes, une  bonne 
harm onie.

Les groupes qu i on t constitué ce Com ité de C oordi
nation sont les suivants :

Les A uberges de la  Jeunesse, les Jeunesses Socia
listes, La Jeunesse O uvrière C hrétienne, La Jeunesse 
O uvrière C hrétienne F ém inine, La Jeunesse E tud ian te  
C hrétienne, La Jeunesse E tud ian te  C hrétienne F ém i
nine, La Jeunesse Indépendan te  C hrétienne Fém inine, 
Les Cœurs V aillants, Les Âmes V aillantes, Le Conseil 
P ro testan t de la  Jeunesse, Les E claireurs U nionistes de 
France, Les Scouts de F rance, La Fédéra tion  F rançaise 
des E claireurs, Les G uides de F rance, L ’U nion des Je u 
nesses R épublicaines de F rance , L ’U nion des Jeunesses 
Fém inines de France, Les V aillants.

La p lu p a rt d ’en tre  eux fréquen ten t régulièrem ent 
et depuis plus ou m oins longtem ps, la  M aison de la

Jeunesse où ils disposent chacun d ’un  bu reau  qu i leur 
est réservé pour l ’exercice de leurs activités propres.

Des salles com m unes (salle de ba l e t de th é â tre ) , 
sont à leu r disposition.

Des salles de b illa rd , de ping-pong et de jeu x  seront 
prêtes sous quelques jours.

La B ib lio thèque M unicipale et son salon de lecture 
leu r sont ouverts.

Le nouvel app are il c iném atographique peu t être 
u tilisé pour passer les films de leu r choix.

I l  est ainsi constitué to u t u n  ensem ble de services 
qui, nous le croyons, peuvent satisfaire toutes les ex i
gences et q u ’on trouvera it difficilem ent ailleurs.

On com prendra que, pour que l ’o rd re  règne dan* 
la  m aison, et cela est indispensable po u r le b ien  m êm e 
de tous et de chacun, une d irection  est nécessaire. 
M. C h a v e g r a n d , direc teur de la  M aison de l ’Education 
P opu la ire  est, en m êm e tem ps, d irec teur de la  Maison 
de la  Jeunesse. Son au to rité  e t sa large com pétence lui 
perm etten t d ’assurer cette d irection  de m anière parfa i
tem ent com préhensive, en laissant aux groupem ents 
tou te  la  liberté  et l ’indépendance com patibles avec la 
bonne tenue de la M aison.

R appelons que la  M aison de la  Jeunesse est, ainsi 
q u ’en a décidé le  Conseil M unicipal, u n  service m un i
cipal ouvert à tous les jeunes de plus de 14 ans et dont 
le d irecteur dépend directem ent de la  M unicipalité.

D epuis plus d ’une année, les faits on t prouvé que 
cette form ule é ta it la  m eilleure , p u isq u ’elle a perm is à 
la M aison de la  Jeunesse d ’accueillir tous les groupes 
qui en- on t m anifesté le désir et de m ettre  à leu r dispo
sition u n  ensem ble de moyens dont ils ont usé large
m ent, ce dont nous ne pouvons que les féliciter.

C’est pour nous une satisfaction de voir la  M aison de 
la  Jeunesse tou jours plus fréquentée p ar tous les jeunes 
de Saint-Cloud qui doivent s’y sen tir chez eux, de m êm e 
que nous nous efforçons de fa ire  que tous les Clodoal- 
diens se sentent « chez eux », à la  M airie, qui est bien 
no tre  « M aison Com m une ».

A CTIV ITÉS DE LA MAISON DE L’ÉDUCATION 
POPULAIRE
C onférences

M. A lbert D u c r o c q , ancien élève de l ’Ecole Polytechnique e t 
conseiller technique de l ’A stronautique Française, a fa it, le 2 mai* 
comme nous l ’avions annoncé dans no tre  dern ier bu lle tin , une 
conférence sur la N avigation Interplanétaire , réalité de dem ain .

M. A lbert D u crocq  a bien  voulu  nous adresser le résum é 
suivant de son intéressante conférence ,

A l ’heure actuelle, on peut encore envelopper d ’une auréole 
de m ystère, la navigation in terp lanétaire. P o u rtan t, la science est 
là, qu i nous a bel et bien déjà fo u rn i avec le  m oteur à réaction, 
la clé des randonnées in terastrales. Le procédé de Jules V e r n e , 
im aginant un  canon souterrain  de 300 m ètres de long envoyant 
vers la lune un  boulet habité  à une vitesse supérieure à la vitesse 
de libération  (11 km -seconde), é ta it inacceptable, car d ’une part, 
la chaleur dégagée par fro ttem ent contre l ’atm osphère au rait im 
m édiatem ent volatilisé le boulet, et d ’autre part, le boulet en 
question, en adm ettant q u ’il  so if arrivé à bon po rt, n ’aurait jam ais 
pu revenir sur la terre.

A u contraire, le m oteur à réaction  perm et de p ropulser un  
appareil dans le vide absolu, si é trange que cela puisse paraître  
à p rem ière vue. Le principe théorique sur lequel il repose est 
d ’ailleurs connu depuis fo rt longtem ps, le phénom ène étant id en 
tique au fameux m ouvem ent de recu l des armes à feu : une 
m itrailleuse qui dans le vide enverra it ses projectiles dans une 
certaine d irection, ressentirait « par réaction » une force tendant 
à la p ropulser en sens opposé. Là est tout le secret du m oteur à 
réaction. I l  suffit d ’im aginer dans les espaces in terp lanétaires une 
tuyère éjectant n ’im porte quoi pour que l ’appareil don t elle est 
solidaire se d irige en sens opposé. Et dès lors, il y a, m êm e en 
l ’absence de toute atm osphère, possibilité  d ’accélérer ou de ra 
len tir  à son gré, possibilité de se d iriger à droite  ou à gauche, 
de corriger la trajecto ire , de reven ir en a rriè re  si on le désire, 
tout cela, sim plem ent en o rien tan t la tuyère d ’échappem ent en 
sens contraire  de celui où l ’on veut aller.



Ce rie sont- d ’ailleurs plus de sim ples vues théoriques. Ces 
dern ières années nous ont, avec le V-2, la A-9 et les récents 
appareils am éricains u ltra-stratosphériques N orthrop XS-3, m ontré 
q u ’effectivem ent, on pouvait, avec la propulsion par réaction, se 
m ouvoir et se d iriger à volonté aussi lo in  qu’on le  désire au- 
delà de notre atm osphère.

Ce qu i nous lim ite pour la réalisation d ’un voyage te l que 
terre-lune, c’est uniquem ent la question de la trop grande quan
tité  de com bustible qu ’il faudrait em m ener. En effet, dans tous 
les appareils ju sq u ’ici réalisés, la provision de com bustible logeable 
à bord , assurait tout juste  la m arche du m oteur pendant un  petit 
nom bre de m inutes ! P o u r un  voyage in terp lanétaire, on a alors 
le choix entre  deux modes de solutions : ou bien  em m ener des 
réservoirs géants larguables (en fa it, il s’agira comme dans le 
p ro jet am éricain actuellem ent en voie de réalisation, d’une série 
de fusées de p lus en plus petites, se propulsant successivem ent), 
ou bien u tilise r un  com bustible plus puissant, c’est-à-dire capable 
pour une m êm e masse de nous débiter une quantité d ’énergie 
beaucoup plus grande. E t on a déjà deviné que l ’énergie atom ique 
était là pour nous perm ettre  effectivement la réalisation d ’un 
m oteur d ’astronef. Disons alors, en un  m ot, qu ’il s’agirait de 
p rendre  comm e com bustible le p lutonium  et de le « fisser » par 
des « neutrons »; les noyaux sont en effet animés de vitesse de 
p lusieurs m illiers de k ilom ètres à la seconde, soit quelque m ille 
fois plus grandes que ce que les com bustibles usuels nous p e r
m ettent de réaliser...

Où irons-nous ? Mais partou t dans le système solaire et plus 
tard dans les autres systèmes. A l ’ère de l ’expansion de l ’hom me 
à travers la terre , ère qui est m aintenant révolue, va autom ati
quem ent succéder l ’expansion de l ’hom me à travers l ’univers tout 
entier. E t les explorations des planètes dans les années ou dans 
les décades à venir, offrira à l ’hum anité un champ d ’activité quasi 
infini en m êm e tem ps qu ’une jeunesse, apparem m ent venue trop 
tard  sur un  m onde où il n ’y a plus rien  à découvrir, trouvera 
enfin m atière à satisfaire son goût du risque et sa soif innée 
d ’aventure. Evidem m ent, la planète M ars, très probablem ent cou
verte de végétation et aussi de vie, sera, cela va sans d ire , l ’ob
jectif n° 1. de nos randonnées in terastrales.

E t cette ère in terp lanéta ire  est vraisem blablem ent toute 
proche. C’est dans un pe tit nom bre de mois seulem ent que les 
A m éricains com ptent envoyer sur la lune une fusée robot, m unie 
d ’un poste de radio qui nous transm ettra  les « im pressions de 
voyage » et la construction d ’astronefs transportant des hommes 
vers les autres m ondes avec tout l ’équipem ent désirable (et le 
b ille t de re tour) ne sera ensuite qu ’une question de tem ps. Puisse 
la France être le plus tô t possible dotée d ’un véritable Centre 
N ational de Recherches A stronautiques, afin de s’associer à la 
plus grande aventure de tous les temps.

Le 27 m ai, M. A ndré Mercier, ingénieur des Arts et. M anu
factures, nous a fa it part, dans une causerie très docum entée, 
de ses « Im pressions et souvenirs de voyage au Pays des 
Pharaons ».

Chargé, en janv ier dern ier, d ’une m ission officielle en Egypte, 
M. A ndré Mercier a eu le lo isir d ’étudier ce pays au trip le  point 
de vue agricole, industrie l e t historique.

Chacun sait que la vallée du N il est extrêm em ent fertile . O n , 
y cultive le blé, l ’orge le riz  et le m illet. Mais c’est surtout le 
coton et la canne à sucre qui sont les cultures dom inantes. En 
1938, l ’exportation du coton s’élevait déjà à 29.000.000 de livres 
égyptiennes. Une usine magnifique, avec une cité ouvrière de 
800 logem ents, un  réfectoire de 2.000 couverts, une cité-magasin, 
un  hôpital, un  stade, etc., a été érigée à Kafr-el-Dawar, sous 
la d irection d ’un Egyptien sortant de l ’Ecole Centrale de Paris. 
Q uant à la canne à sucre, sa p roduction  atteignait, en 1944, 

'2.600.000 tonnes.
L ’Egypte ne possède ni fo rêt n i arbre  forestier, mais des 

arbres fru itie rs en abondancè : dattiers, orangers, citronniers, ba 
naniers, figuiers, m anguiers, oliviers, gayaviers, vigne.

P o u r développer toutes ces cultures, de vastes travaux d ’i r r i 
gation ont été entrepris. A l ’heure actuelle, on. compte 20.000 k i
lom ètres de canaux et 7.000 k ilom ètres de drains.

L ’industrialisation in térieure  du pays est à l ’ordre du jour. 
C’est qu ’en effet, l ’industrie  égyptienne a devant elle tout le 
m arché du Proche-O rient. M alheureusem ent, le sous-sol égyptien 
n ’a pas livré, ju sq u ’à p rU en t, de nom breuses richesses m inières. 
L’exploitation se lim ite pour l ’instant au pétro le dont deux ra f
fineries, installées à Suez, fournissent 1.500.000 tonnes par an. 
Deux gisements de phosphates donnent 400.000 tonnes. Une saline, 
située à l ’est de Port-Saïd, fourn it 300.000 tonnes de sel; les 
salines du lac M ariout et des lacs W adi-N alron, livrent 
100.000 tonnes de sel de cuisine et 7.000 tonnes de carbonate et 
de sulfate de soude. L ’industrie  chim ique (acide sulfurique, chlo- 
rydrique, soufre, savon, allum ettes), tend à se développer en 
même temps que certaines industries du verre. L ’usine de Jassine 
à C houbrah, fabrique 60.000 verres de lampe par jo u r. (Les 
Egyptiens s’éclairent, en m ajorité  avec le pé tro le). L ’industrie

du cim ent est représentée par deux belles usines et l ’industrie  
m écanique pa r de nom breux petits ateliers d ’ajustage.

L ’Egypte m anque de m ain-d’œuvre spécialisée. Aussi, la m is
sion dont faisait partie  M. A ndré M e r c je r  a-t-elle entrepris des 
dém arches auprès de certaines écoles techniques et comm erciales 
françaisès, pour aider à l ’envoi de jeunes français en Egypte et 
pour favoriser la venue des Egyptiens dans notre paye .

Dans la troisièm e partie  de sa conférence, M. A ndré M e r c ie r  
re fa it avec ses auditeurs ses visites au M usée du Caire, à la 
tombe de T outankham on, dont le nom  signifie « La vie d ’Amon 
est belle », aux ru ines de T hèbes, à la vallée des rois et aux pyra
mides de Sakkarat. I l  fourn it m aints intéressants détails appuyés 
par des photographies. Et, chem in faisant, il raconte la délicieuse 
anecdote suivante, qui caractérise adm irablem ent le calme dés 
Egyptiens :

Frappé de v o ir . de nom breux Egyptiens égrener un  chapelet 
spécial en am bre au cours d ’une conversation, M._ A ndré M e r c ie r  
dem anda à l ’un  de ses amis égyptiens la raison dè cette coutum e. 
L ’am i lu i répondit : « Quand tu me lasses par l ’abondance de tes 
paroles ou que tu m ’ennuies, j ’égrène m on chapelet pour ne pas 
som m oler et quand tu m ’irrites par des exposés, je  fais de m êm e  
pour ne pas m e courroucer et te dire des paroles désagréables. »

Le 4 ju in , M. le M édecin-Com m andant B r o c h  a fait, sous 
l ’égide du Centré de Saint-Cloud de l ’U nion N ationale des In 
tellectuels, un  très intéressant exposé sur « La Péniciline ». Nous 
reviendrons sur cette conférence dans notre prochain num éro.

Le 11 ju in , à 21 heures, M. Yves M a r t e l ,  ancien m etteur en 
scène et d irecteur artistique, évoquera Les origines du Cinéma.

Le 17 ju in , à 20 h. 45, M. B o n n e f o u s ,  inspecteur de l*'8 classe 
de la S. N . C. F ., ancien élève de l ’Ecole des Sciences Politiques, 
fera, sous l ’égide de l ’U. N. I ., en collaboration avec le Centre 
Syndical de Saint-Cloud, une conférence sur L ’Histoire du  Che
m in de Fer, de sa naissance à nos jours, avec projection  d ’un 
film docum entaire.

Théâtre
Les 3 et 4 ipai, l ’Ecole Com munale de Jeunes F illes de Mon- 

tretou t, dirigée par Mme B r i q u e t ,  a donné deux magnifiques re 
présentations. Des ensem bles chorégraphiques et des chants ont 
recueilli les applaudissem ents chaleureux d ’une salle bondée et 
enthousiaste.

Les 10 et 11 m ai, les Anciennes Elèves du Lycée de Jeunes 
F illes ont m agistralem ent in terprété  Un Caprice, d ’A lfred DE 
M u s s e t .  Un num éro de danse ry thm ique ob tin t égalem ent un  
grand succès.

Bals
La J. I . C. F . (Jeunesse Indépendante Catholique F rançaise), 

avait organisé, le 17 m ai, une soirée dansante, b rillam m ent réussie. 
P lus de 200 danseurs et danseuses se pressèrent dans les salons de 
la Maison.

Les Anciens Elèves des Ecoles Communales ont égalem ent 
donné deux charm antes soirées dansantes.

Bibliothèque Municipale
Les livres suivants sont désorm ais à la disposition des le c te u r s :  

Série B - Religion et Yie Religieuse :
D e  l a  C h e v a s n e r ie  R. : M ouette et ses P auvres ...................  15.000
H e u z e y  Jules-Philippe : B la n d in e ..............................................  50.008
P é g u y  Charles : Saints de France ................................................  50.006
S an so n  R . P .:  M arie-Madeleine, celle qu i a beaucoup aim é  50.005
Z e l l e r  René : Une M ère dans le C lo ître ...............................  50.004
XXX : La Légende Dorée au-delà des M ers ...........................  50.007

Série C - Philosophie ;
■ Généralités :
Comte A u g u s t e  ; Œ uvres cho isies ..............................................  50.039
J a c q u in  R obert ; Lettres m étaphysiques .................................... 50.041
M a r c e l  G abriel : La métaphysique de R o y c e . . . . ............... 50 035
M e r l e a u  Ponty : Phénom énologie de la p e r c e p t io n . . . . . .  15.025
P arain Brice ; Recherches sur la nature et les fonctions

du langage .................................................................................. 15.024
Sociologie :
G uillem in H enri : Lam artine et la Question Socia le   60.001

Economie politique :
A ra g o n  L ’H om m e com m uniste ...................................... "...........  70.001

— Nations ou F édéralism e ..............................................  70.004
Série E - Sciences générales et appliquées :



M édecine :
Champy : La V ie cellu la ire .........................................................  65.003
M.-vury E. A. et M a rg u e rite  : Radiesthésie et m é d e c in e .. 65.002
"Wooc P au l : Le  cancer ................................................................... 65.001
Série D - Sports :
B ordeaux H enry : A ventures en  m on tagne  . 80.004
E ncel C laire, E liane -.Le M ont-B lanc ........................................  80.003
Irving R . L. G. : D ix grandes M ontagnes........................... 80.001
K ugy Ju liu s : R évéla tion  de la M ontagne ................................  80.002
Série G - Beaux-Arts :
C arco  Francis : Bohêm e d ’artiste ............................................... 80.033
L efranço is P illion , Louise : L ’Esprit de la C athédra le .. 80.035
L eibow its R ené : Schoenberg et son E co le ...................  80.032
M a ille t  Abbé : Les P etits Chanteurs à la C roix de B ois. . 80.034

Série H - H isto ire :
M émoires :
P a s te u r  : Correspondance .................................................................  39.106
H istoire de France :
Bessan-M assenet : La France après la Terreur, 1795-1799 64.119
L o t Ferdinand : La G àu le ...............................................................  64.118
M abile de P o n c h e v ille  : Scènes et tableaux de la R es

tauration  ....................................................................................  27.152
Sainte C laire D e v ille  : La C om m une de l ’A n  I I ...............  64.120

H istoire des Pays étrangers :
B o u te ro n  M arcel : Pologne ro m an tique ..................................  73.051
M assis H enri : D écouverte de la R u ssie ..................................  73.049
M au ro is  A ndré : H istoire d ’A n g le terre ....................................  73.050
Biographies :
B rio n  M arcel : C atherine Cornaro, reine de C h yp re   85.177
Colomb Georges : V ercingétorix ................................................... 85.175

'E nid mc Leod : H é lo ïse ....................................................................  45.075
E s ta i l le u r  C hanteraine : A b  el K ader - L ’Europe et

l ’Islam  au x ixe s ièc le .............................................................  85.185
Jacob Louis : Fabre d ’E g la n tin e .. . , ...................   j , ........ 85.178
Jammes Francis : Lavigerie ................................................  85.076
K u n s tle r  Charles : Fersen et son secret..................................  45.077
Le B re to n  Grandmaison : Pierre N ico le ................................ 85.176
R a lp h  R oeder : Savonarole ...........................................................  85.180
Shearing  Joseph : Charlotte Corday, 1768-1793...................  45.076
Schm itz Yues : Guillaum e Ier et la B elg iq u e .......................: 45.0/8
V a llen tin  A ntonia : M irabeau dans la R é v o lu t io n .. . .  85.184
V ichniac M a rc :  L é n i n e . . . . ...........................................................  85.182

— Jacques P erard ................................................. 85.183
G uerre de 1939-1945 :
Som erset de C h a ir  : Le Tapis Doré - A u  pays des m ille

et une n u i t s . ............................................................................  92.026
K enneth  Edwards R . N . : L ’Opération N e p tu n e .................. 34.033
G a ltieh -B o iss iè re  : M on Journal dans la drôle de P a ix ..  95 019
Lapie P ierre-O liv ier : Les Déserts de l ’A c tio n .......................  95.023
L y au tey  P ie rre  : La Campagne de France, 1944-1945.... 95.024
M a lh e rb e  H enry  : La Flam me au P o in g ................................ 95.018
M erten s et P o in d e ssa u lt : R aw a-R uska  .........................  95.014
W e tt lin  M argaret : Sur les routés russes ................................ 95.025
Série K  - G éographie, voyages :
F a r r è r e  C la u d e : M éditerranée ....................    57.007
Ilin e  : Les M ontagnes et les H o m m es ......................................  57.005
J o l l e  Georges : L ’LJ. R . S . S. La terre et les h o m m es ..  21.034
De M egyery  E lla : A  la découverte de B u d a p est... 57.006
Robequain Charles : Le M onde M alais .....................  21.006
R o u en  J. : La M é d ite r r a n é e . . . . : ..............................................  57.008
Série L - L ittéra tu re  - Essais littéra ires - Poésies - Divers : 
D ’Annunzio : D ’A n n u n zio  à Georges H érelle  (correspond.) 50.045
B a t ta i l l e  G. : Le C oupable ....................................................   85.004
B outang et Pincaud : Sartre est-il un p o s s é d é ? . .................  50.055
Couppey M adeleine : Chansons pour m oi ( p o é s ie s ) . . . . . .  20.002
Descaves L. : D eux amis : H uysm qns et l ’abbé M u g h ier ..  50.049
Digeon C laude : Le dernier visage de F laubert...................  50.043
Dubois-Dumée : Solitude de P ég u y ................................  50.056
G eorges M ichel M. : En jardinant avec B ergson ..... 50.039
Jammes Francis : C hampêtreries et m édita tions ...................  85.003
LÉvy Louis : A ntholog ie  de Jean Jaurès ..................   50.046
Ludwig E m il : Goethe, histoire d ’un h o m m e .......................  50.050
M artin eau  R ené : A utour de J. K . H u ysm ans .......................  50.057
Mascagni Pau line  : In itia tion  à Paul V a léry .........................  50.040
M auriac  C laude : M alraux ou le Mal du H éros ................. ._ 50.048
M auriac  François : La Vie et la M ort d ’un Poète : A ndré

Lafon  ......................_.......................   50.042
M au ro is A ndré : Sept visages de l ’A m o u r ...........................  50.058
P e te r  René : La V ie Secrète de l ’A cadém ie Française.. 50.052

à 50.054
S ecretain  R oger : Quand m ontait l ’Orage ..............    85.000
Sénéchal C hristian : Les grands courant de la L ittérature

Française C ontem poraine .....................................................  50.047
XXX. : Suites françaises .............................................................  85.001
__ _    85.002

Série M - Rom ans - Contes e t N ouvelles :
Assanov : Terre d ’O ura l............................................  .................  50.378
A b o u t E dm ond : T o lla ....................................................................  50.442
A lperine  P au l : L ’A m azone de Ju a rez ....................................  50.458
A ragon : Les Cloches de B â le .....................................................  50.454
A usten  Jane : P ersuasion ................................................   50.477
B a rc la y  Florence : La Châtelaine de S h enstone ..................  50.524

Les Dames Blanches de IVôrcester. . 50.444
B a r ja v e l : T arendo l.............................................................   50.398
De B a ro n c e lli  Jean  : Le D isgracié ........................... ! ..............  50.523
Baumann Em ile : A b el et C a ïn ....................................................  50.046
Bazin René : M agnificat  ....................................................... 50.525
De B eauvo ir Simone : Tous les H om m es sont m o r te ls .. 50.452
B eno it P ie rre  : Seigneur, j ’ai tout p révu ................................ 50.460
B ernanos Georges : M onsieur O u in e ..........................................  50.514
Birmingham G. A. : Les F u g itifs ............................................... 50.419
B lanc Ju lien  : C onfusion des p e in es ..........................................  50.450

— Joyeux, fais ton fo u rb i ....................................... 50.445
B ordeaux  H enry : Sibylle  où le dernier am o u r ...................  50.516
B o u ie ff  Boris : Am bassade aux tén èb res ................................ 50.521
B rom fie ld  Louis : La M ousson .................................................... 50.385
B ucline  Jena : Fabrique d ’H o m m es .........................................  50.397
B uck  P earl : La Terre C h ino ise ................................................. 50.399
B u r to n  Miles : L e  Secret de H igh E lersham ......................... 50.455
C arco  Francis : Palace E g yp te .....................................................  50.431
C a r r  John Dickson : A  la V ie, à la M o rt .............................  50.456
C a tro u x  D iom ède : Thom as, l ’in c réd u le ................................ 50.478
C e ll i  Rose : Iso la ..............................................................................  50.438
C endrars Biaise : La M ain C oupée ............................................  50.479
C h asse reau  H . : Les L ig neaux ................................................... 50.304
C heneviere  : Les C aptives ............................................................. 50.482
Daninos P . : E urique et A m é ro p e ...............   50.380
D a r to is  Yves : Le Ham eau dans les sables   ............ 50.513
D e la fie ld  E . M. : Faute de g r iv e s . ........................................... 50.437
D e la ru e  M a rd ru s  : Le R o i des re fle ts  Z....................   50.473
Dormandi Laszlo : Fièvre trop ica le ............................................  50.469
D uham el Georges : C onfession de m in u it .............................  50.408
D u rta in  Luc : N avire sans P ilo te ............................................... 50.431
D u th e i l  H . : Les P uits em poisonnés ........................................  50.417
De l a  F a la ise  R ayliane : Caraja... K o u .................................. 50.437
F ie l M arthe : S y lv ie .........................................................................  50.517
F rap ie  Léon : La Vedette à l ’E co le ..... .....................................  50.475
F riso n -R o ch e  : Prem ier de C ordée ...................................... .. 50.470
G a illa rd  R obert : A u x  Fontaines de la M o rt ..........................  50.467
Gide A ndré : La..... Sym phonie P astorale .................................. 50.400
G ilb e r t  M arion : Le J o u g .............................................................  50.432
Giono Jean  : Batailles dans la M ontagne ................................  50.451
Giono Jean  : Triom phe de la V ie ......................................... . . .  50.449
G o rb a to v  Boris : Les In d o m p té s ................................................  50.433
G ourdon  P ierre  : La Légende du D o n jo n .....................................50.441
Govi Georges : Sang R u sse .................... .. ' .   ..............................  50.446
G re y  Zane : Cœurs d ’A m é riq u e ................................................. 50.490
G uiR E cJean  : La M aison au bord du  M o n d e .......................  50.471
Hamon M. : La N u it de M id i .......................................................  50.377
H ichens : Son D o u b le ....................................................................  50.4-18
H ughes Langston : Histoires de B lancs .................................  50.389
Kamenova Anna : Le  Péché d ’H aritina .................................  50.439
K a re l  K apek : H ord u b a l.................  50.457
K o e s t le r  A rthu r : Croisade sans C ro ix ....................................  50.392
K u l le r  Jo van Am m ers : La fam ille  Q u is t...........................i 50.396
De L a c re te lle  J . : Le Pour et le C o n tre ............................. .. 50.466
L arsen  J . A nker : La Pierre P h ilosophale ................................ 50.405
L ask i M argharita : L ’A m o u r et les N ouveaux P a u vres .. 50.434
Lhande P ierre  : M iren tchu ..............................................................  50.443
L o rca  Frederico  Garcia : Noces de Sang ■ Y e n n a    50.404
Ludwig E m il : Q uatuor ...................................................................  50.388
M a c 'O r la n  P ierre  : La M aison du  R etour E c œ u r a n t. . . .  50.463
M agali : M onsieur D o m in iq u e ..................... ...............................  50.518
M a lap a rte  : ICapUtt............................................................................  50.448 .
M a rc e r i t  : P h é n ix ..................................................... •........................ 50.402
M aryan : G uénola .........................................    50.440
Maugham Somerset : La Fem m e dans la J u n g le  ........  50.488
M auriac  F ra n ç o is :  Trois réc its ................... ...............................  50.515
M ille  P ierre  : L ’H om m e qui ne savait pas dire n o n . . . .  50.416
M il le t  R aym ond : .L’A n ier du  L u xem b o u rg ...........................  50.414
M arino M o re t te  : La Veuve F ioravanti............................... . 50.520
M organ Claude : Le Poids du  M o n d e ........................................  50.393
De la  M o r t  N oël : Les Oies au P aradis ................................ 50.476
N em irovsky Irène : Les B iens de ce M o n d e ........................  50.522
Pagnol M arcel : César - Fanny - M arius ........................ 50.462
P a lazzesch i Aldo : Les Sœ urs M aterassi..................................  50.4-34
Péguy Charles : E v e ..........................................................................  50.485
P e y re  Joseph : M atterhorn  ........................................................... 50.407
P oe  Edgar A llen : Contes de M ystères et d ’E p o u v a n te .. . .  50.394
R oche S y lv a in : Réseau In d ig o .   ................................ 50.447
R osny Jeune : Le D estin de M arin L a fa ille ...........................  50.489
R o th  Joseph : Les Fausses M e su re s .: ......................................  50.383
Saint Ange : Le Songe d ’une N u it d’H iv er ............................ 50.461
S c o tt  F itzg e ra ld  : Gatsby le M agn ifique ................................ 50.463
S e icno lle  Claude : Le  R o n d  des Sorciers ................................ 50.430
S e u p h o r M ichel : Les Evasions d ’O livier T rickm ansholm  50.474



Simenon : Le P ort des B ru m es ....................................................  50.453
H ow ard  Spring : Des faits précis .................................... ! .........  50.455
Stefansson T horsteinn  : La V a llée ............................................  50.464
Sue Eugène : Le  Ju if E rran t............................................   50.337
T c h e rk o v  : Le M oine N o ir .............................................................  50.386
T e ff i  N adine : La Lum ière  des H u m b les ................................... 50.390
T ib ly  Franck  :......Pleassure B each .............................................. 50.463
Tourm aniantz : Thérèse et l ’A nge N o ir . .................................  50.483
De T re s su s  P . : Le Prisonnier de P avie ...............................  50.406
Tw ain M arc : Contes C hoisis ......................................................  50.480
Van der M ee rsch  : Pêcheurs d ’H o m m es ................................ 50.379
V e rc e l R oger : Sous le P ied de l ’A rchange ........................ 50.436
V ekcors : /.e  Silence de la M er .........................  50.231

— La M arche à l ’E to ile .................. ............................... 50.232
V ie l R obert : Le Marais s’étendait vers l ’E s t .......................  50.382
V il le ta rd  P ierre  : John chez les C igales...............................  50.413
Vincent Raym onde : C am pagne ................................. - ...............  50.395
W augh Evelyn : C onduite Scandaleuse .................................... 50.391
Webb M ary : Le R en a rd e .............................................................  50.381
W odli G. : L ’A u ro re ........................................................................  50.401
W o lf  P . R . : L ’H om m e au Bois D orm ant...........................  50.415
XXX. : Les Œ uvres Libres n° 1 5 ....* .................................... 50.403

_  — n° 16...........................................  50.472
_  — • ns 17............................................. 50.519

XXX. : Le M ilieu  du  S ièc le ........................................................  50.459

Série O • B iblio thèque de la  Jeunesse :

C o llo d i : Les A ventures de P in o c c h io .. ...............................  ffî'nns
C ooper Fenim ore : Le D ernier des M o li ic a n s .. . . ...............  50.093
C urw ood  J. A. : Les Cœurs les plus farouches ................... 50.042
D achs : Traon-A r-R hum   .............     50.096
Devaux P . : Les Derniers Miracles de la S c ie n c e . . . . . . .  50.052
Divin M arguerite: Contes et Légendes de l ’Egypte ancienne  50.075
Dumas A lexandre : Le Capitaine P a m phile ..................   50.094
D uval Ju lie  : Contes e t Légendes de P o lo g n e .. . ...................  50.071
G a rn ie r C. M. : Contes et Légendes du  Pays d ’Ir la n d e .. 50.073
G a u tie r  T héophile  : Le Capitaine Fracasse ............... 50.045
Gyp : Un Trio  tu rb u len t............................................................... 50.044
Jan lo  O. : Vivons J o yeu x ..............................................................  50.(bl
Jaulganne : Hô du C anoë ............................................................... cn n -r
Jaulgonne : J ’ai fa it trois fois le Tour du M o n d e ...............
J o ly  R . : Jouets et Jeux d ’A n ta n ............................................ 5U.UoZ
K esse l Joseph : V ent de Sa b le ....................................................  rn ’ü l!
London Jack : Belliou-la-Fum ée .................................   50.043
M a rtin  M. M. : Contes de C hevalerie .......................................  50.058
M oreau  L. G. : Marins du Grand R o y ................................... 50.054
N o ë l A. : Patrouille dans la N u i t . . . . . . . . ..........  ; •••  50.060
N o rtin e s  B. : Contes et Légendes dit Pays R o u m a in .. 50.012 
O rv ie to  Laura : Légendes du  M onde Grec et B a rb a re .. ..  5®’® ^
P ao lin i M ic h e l:  G ibier à P o il ......................     50.09/
Peisson Edouard  : L ’Aigle de M e r . . . . . . .  ■■............................ çn"nQ5
Poe E d g a r :  A ventures d ’A rthur Gordon P y m . . . . . ......... ou.uvd
Q uinel et de M ontgon : Contes et Légendes de la M er et

des M arins .................................................................................
R o th le y  R o g e r :  A u  M onde Etrange des Poissons . ; . . . .  50.056
Sand G e o rg e : La Petite Fadette . : ..............................................  •
Sandeau Jules : La R oche aux M ouettes .................................. cn'ftoi
S c o tt  W aller : Contes f a n t a s t i q u e s . . . . . . . . ...........................  rii'iia.1
Segur (Contesse de) : Le Général D ourakm e .......................  cn'nfil
Steuben : L ’E toile  Rayonnante. . . . . . .  ■■■  ...........................  n
V a lie rey  Gisèle : Episodes et Récits B ib liq u es .......................  •
V erne J u le s :  L ’Epave du a C y n tlu a » ...........................  çn'oiQ

_  L ’E toile  du S u d . . . . . .........................................  gu.ujy
_  Un Capitaine de 15 a ns .....................................  50 038

Z  Une V ille F lo ttan te .............................................  50.036
_  L ’Ecole des R obinssons ..................................... S tn»2
_  Le Château des Carpalhes................................  5U.U84
_ .  Le Superbe O rénoque  ; .........................  5U.U55
  Un Drame en L iv o n ie .........................................  au.uoz

Le volum e 2 a tra it à H enri R e g n a u l t , 1843-1871, 
p a r H enri B a il l ié r e .

Nous adressons nos vifs rem erciem ents à  M. François 
C e r s  qui s’intéresse tou t particu lièrem ent à  l ’h isto ire 
de Saint-Cloud.

Don à la Bibliothèque Municipale
U n de nos concitoyens, M. François C e r s , dem eu

ra n t 72, rue H enri-R égnault, a fa it don a la  B iblio
thèque M unicipale, de deux volumes relies sous; le_ tiae  
H enri Regnault et m arqués 1 et 2 aux in itiales B. L.

Le volum e 1 contient, d ’une p a rt, la correspondance 
d ’H enri R e g n a u l t , pein tre , tom bé glorieusem ent de
vant l ’ennem i, le 19 janv ier 1871, a la  bataille  de Bu- 
zenval, d ’au tre  p a rt, sa vie et son œ uvre.

COM M ISSION D ’ASSAINISSEM ENT DU M ARCHÉ

Dans sa dern ière  réun ion , la  Commission s’est préoc
cupée de différentes questions in téressant des dem andes 
de « magasins tém oins ».

I l  lu i a été signalé que plusieurs com m erçants chez 
lesquels des contrôles avaient été effectués, on t m an i
festé q u ’ils n ’avaient aucun élém ent précis et officiel 
leu r perm ettan t de déterm iner le p rix  de vente de leurs 
articles.

I l  est rappelé  que le  B ulle tin  O fficiel est à la  dis
position de tous, à la M airie (7° bu reau ).

Ravitaillement et Rationnement

CHARBON

1° D is tr ib u tio n  de  t i tre s  sp éc iaux  d e  c h a rb o n  au x
e n fa n ts , v ie illa rd s  e t  m u tilés .
I l  est rappelé  q u ’une d istribu tion  de titres  spéciaux 

de charbon a lieu  à la M airie, Service du R avitaille
m ent, de 9 h . à 12 heures et de 14 heures à 17 heures.

Ces titres spéciaux d ’un  m odèle n° 7, donnent d ro it 
au to ta l à 100 kilos de charbon , boulets ou briquettes 
de lignite . Ils in téressent les consom m ateurs des caté
gories ci-après :

1°) Enfants nés après le 1er novem bre 1941;

2°) Personnes âgées de plus de 69 ans, c’est-à-dire 
nées avant le 1er avril 1878, à l ’exception toutefois de 
celles qui vivent en com m unauté dans des établissem ents 
recevant norm alem ent des a ttribu tions de charbon pour 
le chauffage collectif (maisons de re tra ite , asiles de 
v ieillards, e tc .. .) ;

3°) G rands m utilés pensionnés à 100 % e t plus qu i 
reçoivent déjà, à ce titre , des a ttribu tions de charbon.

P ièces ju stifica tiv es

P o u r ob ten ir le titre  n° 7 ind iqué ci-dessus, les in té 
ressés oui leurs ayants-droit devront p résenter leur carte 
d ’alim entation , ainsi q u ’une pièce officielle, m en tion
nant l ’indication  de leur date de naissance.

Les m utilés devront présenter les pièces justificatives 
d ’usage.

Ce titre  spécial de charbon sera rem is en échange 
du coupon n° 12 prélevé sur la  feuille sem estrielle de 
coupon de la carte d ’alim entation.

A ucun coupon détaché p ar avance ne sera accepté.

T rès, im p o r ta n t. —  Les bénéficiaires de ces titres 
devront, dans un  délai m axim um  de 15 jours, à partir 
de la date de d istribution , déposer leu r inscrip tion  chez 
un négociant de leu r choix.

L ’a ttribu tion  accordée sera livrée en to talité  ou p a r
tie llem ent, selon les disponibilités du fournisseur, mais 
elle devra ê tre  réalisée en to ta lité  avant le  1er octobre  
1947.



En cas de livraisons échelonnées, il ne p o u rra  être 
procédé au cours de celles-ci à u n  échange de 
fournisseur.

2 D éliv ran ce  d  u n  b o n  d ’a ttr ib u tio n  ex cep tio n n e lle  
de  c h a rb o n  c o n tre  re m ise  d ’u n  co u p o n  co m b u s
tib le  d e  la  c a r te  d e  g rossesse .
Dans le^ mois qui précède la date probab le  de la 

naissance d un  enfan t, la  fu tu re  m am an p eu t dem ander 
a la  M airie, Service du R avita illem ent, un  bon d ’a ttr i
bu tion  exceptionnelle de charbon  contre rem ise du  cou
pon « com bustible » de la  carte  de grossesse.

naissance doit avoir lieu  en été {avril à octobre 
inc lus), il sera délivré, u n  bon d ’a ttrib u tio n  exception
nelle  de 50 kilos.

Ce bon sera de 100 kilos si la  naissance do it avoir 
lieu  en h iver (novem bre à m ars).

A ucun abattem ent ne sera plus effectué sur le titre  
de charbon , m odèle n° 5, qui est délivré à la  naissance 
de 1 enfant, m êm e si l ’accoucbem ent a lieu  dans une 
clin ique ou dans une m atern ité .

3° D éliv ran ce  d ’u n  b o n  d e  c h a rb o n  en  fa v e u r  des 
o p é ré s  e t b lessés g rav es t r a i t é s  a  d o m ic ile  (beso ins 
de  t r a i te m e n ts ) .

Sur présen tation  d ’un  certificat m édical délivré p ar 
le docteur tra ita n t, il  sera rem is p a r la M airie, Service 
du R avita illem ent, pendan t tous les m ois de l ’année, 
aux opérés et blessés graves tra ités  à dom icile, un  bon 
de charbon  donnan t d ro it à :

—  25 kilos, en p rin c ip e  non  renouvelable, si la  
duree des soins nécessaires (pansem ents, lavages, etc.-, 
est in férieure  à h u it jou rs.

—  50 kilos, si la  durée des soins est supérieure  à 
o jours.

norm ale  du coupon « Usage-ville » lors de leu r anniver
saire, contre rem ise du ticket-le ttre  « A P  » de leu r carte 
de textiles.

CHAUSSURES
R em ise  d e  co u p o n  d ’a c h a t d e  ch au ssu re s  

« U sage-ville »

Nouveau ticket de contrôle

A dater du 1er m ai, les tickets-lettres C3 des cartes 
ici\aa \  m e 1944-1945 et C des cartes « H  » et « F »  
1944-1945, deviennent sans valeur et ne seront plus pré- 
i,ve? sur ces cartes au m om ent de la  rem ise des coupons 

d achat de chaussures.
A p a rtir  de cette m êm e date , le  ticket-le ttre  AP des 

cartes de textiles « J » et « A », m odèle 1946, sera seul 
prélevé p a r le Service du R avitaillem ent à l ’occasion de 
la rem ise du coupon d ’achat de chaussures « Usage- 
ville », délivré aux consom m ateurs au  m om ent de leu r 
anniversaire.

I l  est précisé que cette m odification dans la  rég le
m entation  n ’ouvre pas un  d ro it nouveau aux consom 
m ateurs, la dotation  ind iv iduelle  restan t de u n  coupon 
d achat de chaussures « Usage-ville » p a r  an.

Chaussures « Usage-ville » pour femmes enceintes

A p a rtir  du 1er m ai égalem ent, les fem m es enceintes 
peuvent percevoir un coupon de chaussures « Usage- 
ville » contre prélèvem ent du ticket « A » de la  carte 
de grossesse.

Cette a ttribu tion  est un dro it supplém entaire  ouvert 
aux femmes enceintes qu i conservent leu r a ttribu tion

A R TIC LES M ENAGERS

1°) A rtic les d e  m én ag e  en  a lu m in iu m  : vente libre
La vente des articles de m énage en alum inium  est 

désorm ais de vente lib re .

2°) A rtic les de  m én ag e  en  fa ïen ce
a) Les bols en faïence sont en vente lib re  à tous les 

stades de la  production  et de la d istribu tion ;
b ) La liste des articles de faïence à usage m énager 

dont la  vente est subordonnée à la rem ise de titres °de 
rép artitio n  rem is p ar *la M airie ou de 'tick e ts-le ttres  de 
la carte  de textiles, est fixée comme suit :

—■ Assiettes p lates, creuses, calotteà, à dessert.
— Pots (autres que ceux de to ile tte ).

P lats, saladiers, soupières, tasses, soucoupes, 
cafetières, théières, sucriers (de toutes form es e t de 
toutes ta ille s);

c) Sont valables, ju sq u ’à nouvel avis, p o u r l ’achat 
de tous les articles contingentés, quel que soit leu r poids 
u n ita ire  :

1° Sur les cartes m odèle 1946 de tex tile  des caté- 
gones L, B , E , J ,  e t A ;

— Les tickets-lettres AG et A H  po u r chacun 750 gr. 
Le ticket-le ttre  AD p o u r 2.000 gram m es;
^u r ês cal'tes de textiles de la  catégorie « M », 

®ux Jeunes ménages, les tickets-lettres MA, 
MB, MC, MD, M E, M F, M G, M H  et M I, p o u r chacun 
3 kilos (soit 27 k ilo s);

3 ) A rtic les  d e  m én ag e  en  m é ta u x  fe r re u x
La vente des poubelles est désorm ais fa ite  sans r e 

mise de bons.
Aucune m odification n ’est apportée  au  rationnem ent 

des autres articles en m étaux ferreux.

D IST R IB U T IO N  DES CA RTES D E CHARBON 
P O U R  LA SAISON 1 9 4 7 -1 9 4 8

Le M aire inform e ses concitoyens que la d istribu tion  
des nouvelles cartes de charbon pour la saison 1947- 
1948, aura  lieu  à la M airie, salle des Sociétés, aux jours 
et heures indiqués ci-après :

Les 14, 16, 17, 18 et 19 ju in  : en tre  9 heures et 
12 heures e t en tre  14 heures et 17 heures.

C ond itio n s d e  d é liv ran ce  d e  la  n o u v e lle  c a r te  
d e  ch a rb o n

Cette nouvelle carte sera délivrée aux chefs de fa 
m ille ou de m énage : ’

a ) Sur présen tation  des d eu x  d e rn iè re s  q u ittan ces  
de lo y e r;

b) Contre rem ise, p o u r  la  c a rte  d e  « c h a u f f a g e »  
et « ch au ffag e-cu is in e  » du coupon n° 3 7  de la feuille 
sem estrielle des cartes individuelles d ’alim entation  de 
tous les m em bres constituant le foyer.

A ttr ib u tio n  de  c a rte s  su p p lé m e n ta ire s

P our les cartes de «chau ffag e-cu is in e» , seront con
sidérés comme un foyer de deux personnes et comme 
tels recevront une carte d ’un foyer de deux personnes,



lea consom m ateurs vivant seuls, appartenan t au moins 
à l ’une des catégories suivantes, sans cum ul :

—• T itu la ires de la  carte 'd ’alim entation « V ».
— Veuves de guerre, titu la ires soit d ’un  titre  de 

pension, soit d ’un  titre  de décès.
— Foyers de disparus, sur présentation  d ’un  certifi

cat de d isparition , ou de présum ée d isparition , délivré 
par le Secrétariat général des Anciens C om battants, Ser
vice C entral d ’E ta t Civil.

— Foyers de déportés, m orts ou disparus en  A lle
m agne, sur présen tation  d ’un  certificat de décès ou de 
d isparition , délivré p a r le B ureau N ational des R e
cherches, 83, avenue Foch , à Paris.

— A scendant d ’un  p risonnier ou d ’un m ilita ire  m ort 
pour la  F rance  ou d isparu  au cours de la guerre, d ’un 
déporté m ort ou d isparu  en Allem agne, sur présenta
tion, dans chacun des cas, des m êm es p ièces que ci- 
dessus.

P our les fam illes très nom breuses, com portant a u  
m o ins 9  e n fa n ts , des a ttribu tions supplém entaires se
ront délivrées sur présen tation  d ’un  livret de fam ille ou 
bulletin  de naissance des enfants.

T R E S IM PO R TA N T. — Lors de l ’inscrip tion, les 
négociants en charbon devront, obligatoirem ent, laisser 
e n tre  les m a in s  d e  le u rs  c lien ts , le  v o le t n o m in a tif  
q u e  c o m p o rte  sa  c a r te  de  ch a rb o n .

Les titu la ires des cartes de charbon pourron t béné
ficier d ’uné bonification fixée à 50 % s’ils acceptent que 
la to ta lité  de leu r allocation de com bustible leu r soit 
livrée en boulets.

Cette bonification est réservée aux bénéficiaires des 
cartes de charbon  des foyers dom estiques.

E lle ne sera pas applicable aux titu la ires d ’autres 
titres d ’approvisionnem ent en charbon.

Aucune livraison de coke de gaz ou de coke m étal
lurgique ne sera faite aux titu laires des cartes de ch ar
bon 1947-1948 po u r le chauffage ou pour la  cuisine.

A TT R IB U T IO N  D E PN EU S E T  DE CARBURANT 
EN FA V EU R 

DES COMMERÇANTS DE SAINT-CLOUD

Plusieurs com m erçants ont signalé à la M unicipalité 
les difficultés q u ’ils rencontren t pour ob ten ir des pneus 
ainsi que le carburan t nécessaires au fonctionnem ent de 
leu r véhicule. Chaque fois, des interventions on t été 
faites, ta n t auprès des services intéressés des Ponts _et 
Chaussées que des services du R avitaillem ent général, 
mais sans q u ’un  résu lta t satisfaisant soit obtenu.

Nous portons à la-connaissance des com m erçants de 
Saint-Cloud, la le ttre  qui vient d ’ê tre  adressée à ce sujet 
par le M aire à M. le  P réfe t de Seine-et-Oise. Nous espé
rons que nos doléances seront entendues des pouvoirs 
publics et q u ’une am élioration à la  situation actuelle 
sera apportée.

3 Ju in  1947.

Le Maire de la V ille  de Saint-Cloud  
à M onsieur le Préfet de Seine-et-Oise 

Cabinet Préfecture, Versailles

M o n s ie u r  l e  P r é f e t ,

J ’ai l ’honneur d ’a ttirer votre attention sur les difficultés ren 
contrées par les comm erçants de ma comm une pour obtenir des 
pneus ainsi que le carburant nécessaire au fonctionnem ent norm al 
du ou des véhicules q u ’ils possèdent et qui leu r sont ind ispen
sables pour l ’exploitation de leu r entreprise.

Je suis intervenu, à plusieurs reprises, auprès du service in té 
ressé des Ponts et Chaussées et des services du  ravitaillem ent géné
ral, à Versailles, en faveur de différents com m erçants, et j ’ai 
appris q u ’il fa llait plus d ’un an pour q u ’une dem ande de pneu 
reçoive satisfaction, encore n ’est-il délivré q u ’un pneu et une 
cham bre à air. A cette cadence, il faut donc quatre ans pour q u ’un 
com m erçant puisse équiper ou rééquiper son véhicule en  pneu
m atiques, à m oins qu ’il ne consente à en acheter au m arché no ir 
à dix ou quinze fois leu r valeur. -

En ce qui concerne le carburant, la situation  n ’est pas m eil
leure . Un com m erçant qui a besoin de 150 litres d ’essence par 
m ois pour assurer la bonne m arche de son exploitation, n ’en pe r
çoit que 50 ou 70 litres et doit, s’il veut faire  vivre son commerce, 
acheter le com plém ent au m arché noir.

E tant donné que l ’on trouve à ce m arché anorm al des pneus 
et du carburant, ceci laisse supposer qu ’il en existe, et je  ne com 
prends pas pourquoi les a ttributions ne sont pas plus élevées.

Je  vous serais, en conséquence, très obligé de vouloir bien 
exam iner cette question et in te rven ir si besoin est auprès de 
l ’autorité  supérieure com pétente pour q u ’une am élioration sen
sible soit apportée au plus tôt.

Veuillez agréer, M onsieur lè Préfet, l ’assurance de ma haute 
considération.

Le Maire,
F . C h a v eto n .

A PER Ç U  D ÉM O G RA PH IQ U E

P our répondre au désir souvent exprim é, en p a r ti
culier p ar les jeunes gens qu i fréquenten t les é tab lis
sements d ’enseignem ent, de posséder des renseignem ents 
exacts d ’ordre  statistique sur l ’évolution de la  popu
la tion  à Saint-Cloud, nous publions ci-dessous un tableau 
com paratif é tab li selon les données des recensem ents de 
1936 et de 1946.

R EC E N C E - 
M EN T 1936

R E C E N C E -
M ENT 1946

— Population  m unicipale ........ 16.071 17.068
a) F rançais ................ 14.472 16.263
b) E trangers ........... 1.599 805

— V ariation de la population
en valeur abso lue ................. +  997

— V ariation de la population
en valeur re la tiv e ................. +  6,2 %

— Population  comptée à part:
a) Français ............ 526 485
6) E trangers .......... 61(1)

— Population to ta le ................. 16.597 17.624
— N om bre de m énages............. 5.428 5.690
— N om bre de m aisons............ 2.188 2.207
— N om bre de naissances (en

fants v ivan ts)......................... 341 869
— Nom bre de décès.................. 244 194

— N om bre d ’électeurs inscrits 
selon la liste é lecto ra le . .. e n  1939 e n  1946

3.990 10.173(1)

(1) Dans la population , com ptée à part, figurent notam m ent 
les m ilitaires (caserne Sully), les élèves de l ’Ecole N orm ale Supé
rieure , les pensionnaires de l ’hospice Lelégard.

(2) Les m ilitaires alliés qui se trouvaient encore à Saint- 
Cloud.

(3) Extension du collège électoral par le d ro it de vote ac
cordé aux femmes.

Notons to u t d ’abord que si la  population  m unicipale 
en dix ans, a accusé une progression voisine de 1.000 h a 
bitants, ce chiffre est en réalité  beaucoup plus élevé 
puisqu’actuellem ent le com ptage des cartes d ’alim enta
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tion  fa it ap p ara ître  que Saint-C lond a tte in t et m êm e 
dépasse quelque peu 18.000 h ab itan ts  dom iciliés dans 
la localité.

Cette différence en tre  le chiffre du recensem ent offi
ciel et le to ta l réel de no tre  popu la tion , s’explique par. 
la  date m êm e du recensem ent (m ars 1946), date à la 
quelle  nom bre de proprié tés é ta ien t encore sous réau i- 
sition alliée et qui on t é té , depuis cette époque, réh a  
bitées p ar les p rop rié ta ires ou louées.

L ’accroissem ent no tab le  de la  popu la tion  est le ré 
su lta t du fa it que no tre  ville n ’a pas été sinistrée, alors 
que les com m unes voisines l ’é ta ien t (Boulogne, Sèvres, 
Suresnes). Cet accroissem ent est d ’un  pourcentage n e t
tem ent supérieur à celui du départem en t de Seine-et- 
Oise (0,2 % ). La popu la tion  française subissait pendan t 
la  m êm e période, une  régression de 3,3 % dans son 
ensem ble.

Une au tre  constatation s’im pose, celle de la  d im i
nu tion  considérable de la  popu la tion  étrangère  qu i est

de 50 % , alors que dans tou te  la  F rance , cette d im inu 
tion  p o u rtan t très im portan te  n ’est que de 31,9 %. Cela 
est dû, en grande pa rtie , au fa it que Saint-C loud, zone 
résidentielle  p a r excellence, com ptait parm i sa po p u la
tio n  étrangère, nom bre de directeurs de firmes am éri
caines, anglaises o u ... allem andes et qu i, p a r suite de 
la  ru p tu re  des relations -com m erciales in ternationales, 
ne se sont pas réinstallés avec leu r fam ille  en  F rance.

La courbe des naissances s’inscrit en hausse considé
rab le  depuis 1944 et les déclarations du p rem ier t r i 
m estre 1947, laissent prévoir que cette année, l ’enregis
trem en t des naissances sera encore nettem ent supérieu r 
aux chiffres des m eilleures m oyennes de la période 1920- 
1939. Ces élém ents doivent ê tre  toutefois corrigés, en  
ten an t com pte que sur 100 naissances déclarées, du fait 
de la  m atern ité  de l ’hôp ita l, il n ’y a que 30 enfants nés 
de paren ts dom iciliés dans la  com m une.

F a it notable égalem ent, le fléchissem ent sensible du 
nom bre des décès.



C O N T R IB U T IO N S D IR E C T E S  E T  '.A SSIM ILEES  

R É P A R T IT IO N  D ES COTISATIONS 
e n t r e  l e  d é p a r t e m e n t  e t  l a  c o m m u n e  

(M od ifica tion  des avertissem en ts)

Dans no tre  num éro 15 du  10 février 1947, nous avons 
donné connaissance à nos concitoyens du vœu émis p ar 
le Conseil M unicipal, tendan t au rétablissem ent sur les 
feuilles d ’im pôts des deux Colonnes ind iquan t la  ré p a r
tition  du m ontan t des cotisations en tre  le départem ent 
et la  com m une.

M. le  D irecteur des C ontributions Directes du dépar
tem ent, saisi de la question par M. le P réfet de Seine- 
et-Oise, a fa it parven ir à ce dern ier la  le ttre  suivante : ‘

P ar le ttre  du 9 avril 1945, vous avez bien voulu me com m u
niquer pour avis un  vœü du Conseil M unicipal de Saint-Cloud, 
tendant au rétablissem ent, sur les avertissem ent concernant les 
anciennes contributions directes, de la répartition  du  m ontant des 
cotisations entre le départem ent et la comm une.

L ’article 357 du Code général des Im pôts D irects, re la tif à 
la contexture des avertissem ents, précisait que ces derniers de
vaient m entionner les parts respectives de l ’Etat, du départem ent 
et des comm unes, mais l ’article  5 de la lo i du 10 août 1943. a 
supprim é cette obligation et, depuis 1944, les avertissements n ’in 
diquent plus que le to ta l par cote des sommes à acquitter.

Toutefois, les contribuables gardent la possibilité de déter
m iner les parts revenant au départem ent et à la comm une, soit 
par la  consultation du tablau-affiche, m odèle 2168, déposé à la 
M airie du lieu  de l ’im position, soit en s’adressant au percepteur 
qui est en m esure de fou rn ir les indications nécessaires, lesquelles 
figurent su r la feuille  de tête des rôles généraux.

Signé : (Illisiblem ent).

Nous regrettons vivem ent les restrictions apportées 
en cette m atière  p a r une loi de 1943 et invitons ceux de 
nos concitoyens que la  question intéresserait, à s’adresser 
à M. le R eceveur-Percepteur de Saint-Cloud, qui leu r 
donnera toutes indications utiles.

Nous allons m ain tenan t dem ander à ce que cette loi 
de 1943 soit m odifiée, car nous persistons à penser q u ’il 
est désirable que le contribuable sache à quoi s’en ten ir 
sur la  somme q u ’il doit payer au titre  des anciennes 
contributions directes et assimilées, sans q u ’il soit-néces
saire pour lu i de dem ander des explications aux agents 
de l ’A dm inistration.

TO U RISM E AMÉRICAIN EN FRANCE

En vue d ’o rien ter le tourism e am éricain qui, en 
1948, sera particu lièrem ent im portan t, il nous est de
m andé de rechercher des personnes de la  localité, p a r
lan t couram m ent anglais, et qui seraient susceptibles 
de guider des excursionnistes.

Nous dem andons donc aux personnes intéressées de 
vouloir bien  se fa ire  inscrire à la M airie, 20 bureau, 
dès récep tion  du présent bu lle tin . La liste nui sera 
é tab lie  sera com m uniquée aux services européens du 
N ew -Y ork  H erald Tribune.

INAUGURATION

C’est une cérém onie bien  ém ouvante qui s’est dé
roulée le  24 m ai, à 11 heures, devant le n° 70 du bou
levard Sénard.

I l  s’agissait de l ’inauguration  d ’une p laque de m arbre  
apposée sur la  m aison où n aqu it le C om m andant G ilbert 
N o r m a n , de l ’arm ée britann ique, exécuté p a r les A lle

m ands au  cam p de M authausen, le  6 septem bre 1944.
Au cours de la  cérém onie, placée sous la  présidence 

de M, A. D u f f -G o o p e r , am bassadeur de G rande-B re
tagne, p riren t successivement la  paro le  pour rap p e le r 
le courage et l ’héroïsm e du jeune héros e t appo rte r à 
sa fam ille les tém oignages de sincère sym pathie q u ’elle 
m érite , M. le P résident de la C ham bre de Com m erce 
Anglaise de P a ris ; M. S c h r e d e r , M aire-A djoint de 
Saint-C loud; un  Professeur du collège de Suresnes que 
fréquen ta  le jeu n e  G ilbert N o r m a n  et M. l ’A m bassadeur 
D ü f f -C o o p e r .

MM. S c h r e d e r  et R o l l in , adjo in ts, p résen tèren t à 
nos concitoyens M. et Mme M aurice N o r m a n , les condo
léances du Conseil M unicipal et déposèrent devant 
la plaque une raquette  de fleurs en hom m age de 
reconnaissance.

Dans un  geste p le in  de délicatesse, M. et Mms N o r m a n  
ont fa it déposer au M onum ent aux M orts, place de la 
M airie, les fleurs offertes à la  m ém oire de leu r fils.

La Manifestation du 11 Mai 1947
P our le second anniversaire de l ’A rm istice, le Co

m ité d ’E nten te  des Anciens C om battants de Saint- 
Cloud avait tenu  à organiser une m anifestation sortant 
du cadre hab ituel, tou t en lu i conservant sa dignité. 
La M unicipalité s’é ta it jo in te  au Comité d ’E nten te , 
afin de donner à cette journée  le plus d ’éclat possible.

Le m atin , en présence de la  M unicipalité e t d ’une 
délégation des Associations d ’Anciens C om battants, 
déportés politiques, anciens prisonniers, réfractaires et 
m aquisards, des gerbes de fleurs ont été déposées au 
m onum ent aux m orts p ar le Comité d ’E nten te , la  M u
nic ipalité , les réfrac taires e t m aquisards et p a r  des 
Sociétés locales, à la  m ém oire des victimes de la guerre. 
Une m inute  de silence perm it à chacun de se recueillir. 
En sa sobriété, ce court m om ent passé ren d a it les p a 
roles inutiles.

L ’après-m idi é ta it consacré à la jo ie . Le Comité 
d ’E n ten te  avait décidé de placer cette fête sous le  signe 
de la Renaissance Française.

A près les terrib les années passées, au m om ent où 
notre  pa trie  est d im inuée, il faut se tou rner vers l ’ave
n ir  qui doit nous donner des raisons d ’espérer. I l  faut 
se tou rner vers la  jeunesse.

Avant de com m encer la partie  artistique, M. H o u e l , 
président du Comité d ’E nten te  et M. MoNSEL, ad jo in t 
au M aire, rem plaçant ce dern ier, absent, prononcèrent 
des allocutions.

Les num éros qui se sont succédés sur la scène, ins
tallée sur les m arches de la M airie, ont été très réussis 
et ont vivem ent intéressés les spectateurs qui m anifes
tèren t leu r contentem ent p a r  des applaudissem ents 
fréquents et nourris.

L ’Union de la  Jeunesse R épublicaine de France, 
dans les poèmes d ’Aragon et d ’EJluard, a chanté avec 
beaucoup de sentim ent la  liberté  retrouvée.

Le G roupe Scolaire du C entre a présenté une sélec
tion  de ses élèves : les garçons, sous la d irection  de 
M. L e t u r g e z , nous on t donné un  bel exem ple de force 
et de d iscipline; les jeunes filles, dirigées par M“  Mt'RAT, 
dans leurs tuniques blanches, ont dansé avec grâce, 
ensem ble et m algré le tem ps peu clém ent.

In tercalé  entre .ces deux num éros, un  chœ ur fo rt bien 
réglé, a vanté les beautés de no tre  pays.

Q u’elle é ta it ém ouvante cette jeune  fille du lycée,



dans un poèm e d ’Aragon et com m e elle  p rép a ra it la  ' 
place du m ouvem ent la ïq u e  des Auberges de Jeunesse 
qu i, sim plem ent, comme ils le  fon t au tou r du  feu  de 
cam p, on t chanté leurs chants p leins de verve e t de 
dynam ism e.

Enfin, pour te rm in er, c’est le  G roupe des Ecoles de 
F illes de M ontretout qu i nous a présen té les contes de 
P e rrau lt.

Mmo P ic a r d , qu i a éc rit le  liv re t de cette pe tite  revue, 
a réglé là  u n  spectacle de choix. Dans l ’assem blée, tous 
é ta ien t unanim es pour louer la  qualité  de la  p résen ta
tion , l ’aisance des petites actrices e t le  dévouem ent du 
personnel enseignant.

Espérons que nous reverrons b ien tô t to u te  no tre  je u 
nesse clodoaldienne au cours d ’une fête p rochaine et 
rem ercions-les po u r l ’aide q u ’ils on t apportée  aux A n
ciens C om battants de 14-18 et 39-45.

-Le soir, un  bal pub lic , organisé p a r  la  M unicipalité , 
place de la  M airie , clô tu ra  cette soirée. A u cours du 
bal, les nom breuses personnes rassem blées sur la  place 
ap p lau d iren t deux vedettes b ien  connues : le chanson
n ie r R aym ond B o u r , dans ses œ uvres, e t la  fantaisiste 
G eorgette P l a n , dans son réperto ire .

AVIS ET COMMUNIQUES

AMICALE DES ANCIENS ÉLÈV ES 
DES ÉCO LES LA ÏQUES DE SAINT-CLOUD

Les 3 et 4 m ai dern iers, dans la  salle de la M aison de la C ul
tu re, Popu la ire , les élèves de l ’Ecole des F illes de M ontretout 
donnaient sous les auspices de l ’Am icale, une fête au profit de 
l ’œuvre des pupilles, des écoles publiques de Seine-et-Oise.

Le program m e, entièrem ent réalisé avec le concours des fil
lettes de l ’école, ne p rê ta it à aucune critique. En prem ière  partie , 
nous avons singulièrem ent goûté la fantaisie villageoise G uenillon, 
d irigée pa r Mme L e t u r g e z , dont l ’heureuse réussite  du  « Voyage 
des Provinces Françaises » de l ’an dern ier, nous a fa it regretter 
q u ’elle n ’ait pas assuré une partie  plus im portan te  de la séance.

.Nous avons aussi revu avec p laisir la N oce à T o inette , jouée 
déjà plusieurs fois, mais qui ne perd  pas de son agrém ent. Qnant 
aux m ouvem ents de gym nastique ry thm ique, exécutés par les 
« g ra n d e s» , le m anque de p lace*n’en a pas perm is le p le in  épa
nouissem ent b ien  qu ’ils aient été m inutieusem ent réglés.

En prologue de la seconde partie , une fantaisie, dansée sur 
la m usique du Beau Danube B le u , création personnelle  de deux 
jeunes filles qui nous ont p aru  posséder déjà une technique 
assurée.

Enfin, nous n ’aurions garde d ’om ettre de c iter La R evue  des 
Contes de Perrault, réalisation qu i a étonné les plus difficiles des 
spectateurs. Toutes ces fillettes (près d ’une cen ta in e ., costumées 
à rav ir, jo u an t avec aisance, sachant leu r rô le a la perfection, 
nous ont concrétisé ces beaux contes français qu i, de CendriUon 
à La B elle  au B ois D orm ant, ont enchanté notre enfance.

Cette revue é ta it dirigée pa r Mme P ica rd , r e n i a iquahle an i
m atrice, au sens artistique le plus fin, qui a m ontré  les dons les 
p lus divers, q u ’il s’agisse de rég ler les danses ou de composer 
ces charm ants scénarii.

Nous tenons à  rem ercier égalem ent M me M a r ie  et notre ami 
G ourdon  qui ont assuré l ’accom pagnem ent, ainsi que toutes les 
institu trices de l ’Ecole de M ontretout qui, à  des titres divers, 
ont contribué à  la parfaite  réussite de cette fête.

CHEZ LES PR ISO N N IE R S D E G U E R R E
La section de Saint-Cloud est heureuse d ’annoncer que notre 

cam arade A lbert D u c h e s n e , présiden t de l ’Association D éparte
m entale de Seine-et-Oise et m em bre du bureau  de no tre  Associa
tion, v ient d ’être, par décret en date du  17 m ai 1947, élevé au 
grade de Chevalier de la Légion d ’H onneur, à titre  exceptionnel, 
en raison des actes de résistance accomplis pendan t sa captivité. 
Le bureau, à l ’issue de sa dernière  réun ion , a tenu  à adresser 
ses sincères félicitations à no tre  am i D u c h e s n e  au nom  de tous 
nos cam arades de Saint-Cloud.

Rassem blem ent des anciens prisonniers de guerre le  29 ju in ,  
pour la défense des revendications.

CINÉ-CLUB D E SAINT CLOUD

PROGRAM M E DU MOIS DE JU IN

Le 10 ju in  : Un jo u r aux Courses avec les M arx B rothers, en 
version orig inale. (Un m uet, un  p a rlan t).

Le 24 ju in  : La Croisière Jaune, m ission H akdt-A u d o u in - 
D u b r e u il . Docum entaire

*

LE BAL D E L U. N. C.

Le sam edi 10 mai s’est déroulé dans la Salle des M ariages de 
la M airie, le B al de la V ictoire, organisé pa r la Section de 
l ’U nion N ationale des Com battants de Saint-C loud. P endan t tonte  

'  la nu it ju sq u ’à l ’aube, anciens com battants des deux guerres, 
jeunes gens et jeunes filles de Saint-Cloud passèrent d ’agréables 
mom ents et dansèrent au  son d ’un orchestré endiablé. Au cours 
de cette m anifestation, la Section de l ’U. N. C. a élu sa « Made- 
lo n »  ’en la personne "de M lle B ernadette  C adot , entourée de ses 
dem oiselles d ’honneur : M lle C h e m in  et M lle B l é r i o ï . Toutes 
tro is ont conquis l ’adm iration  de toute  l ’assistance par la  grâce 
et le charm e de leurs vingt ans.

Le bal de l ’U. N . C., don t le succès a dépassé les espérances, 
aura lieu  désorm ais chaque année.

Tous les anciens com battants et tous les C lodoaldiens, am a
teurs de danse, en re tien d ro n t la date comme celle d ’une m ani
festation d’élégance et de bon ton  e t... où l ’on s’amuse.

Cam arades anciens com battants, la perm anence de no tre  sec
tion se tien t à la M airie, le 2° dim anche de chaque m ois. Noue 
nous tenons tou jours à votre disposition. Venez nous voir.

*  *

ASSOCIATION AMICALE DES M UTILÉS 
V ICTIM ES DE LA G U E R R E  

e t A nciens C o m b a ttan ts  d e  la  R ég io n  des A lpes 
e t de  la  R égion  P a r is ie n n e

SECTION DE SAINT-CLOUD

Permanence : 3, rue G ounod, le dim anche, de 10 heures à m id i

Un nom bre de m utilés, d ’invalides, de pensionnés, ne font 
pas valoir ou perden t leuTs droits à pension parce qu ’ils ignorent 
ou négligent ceux-ci.

Beaucoup de p risonniers, de déportés, ont la conviction que 
les visites m édicales obligatoires q u ’ils ont passées depuis leu r 
libération , en tra înen t autom atiquem ent d ro it à pension ; il n ’en
est rien  : il faut que la dem ande de pension soit adressée au
Centre de R éform e par les intéressés. Ceux-ci doivent donc nous
dem ander tous conseils à ce sujet.

D ’autre part, p lus de 50 % des pensionnés ont été sous-estimés 
lors de leu r p rem ière comm ission de réform e ou leu r éta t s’est 
aggravé depuis. Q u’ils soient pensionnés définitifs ou tem poraires, 
ils ont la possibilité  de se m ettre en instance de révision en aggra
vation, q u ’ils viennent consulter notre service technique e t m édi
cal, qu i leu r ind iquera  ce q u ’il fau t faire.

P risonniers, déportés, anciens com battants 14-18 e t 39-40, 
venez nous trouver !

I l  y a perm anence tous les dim anches, ou vous trouverez tous 
renseignem ents u tiles concernant vos droits à pension d ’invalidité , 
d ’A. C., veuves, d ’orphelins d ’après-guerre, e tc ...

AVIS
Madame C a d r o u il , sage-femme et directrice de la C lin ique 

de la rue  de la Porte-Jaune, a qu itté  définitivem ent Saint-Cloud, 
nous prie  de faire  connaître  sa nouvelle adresse :

M adame C a d r o u il , villa  K er A rm en, Saint-Q uay-Portrieux 
(Côtes-du-Nord).



Histoire de Saint-Cloud

Le Château de Saint-Cloud 
sous la R évolution

1791 -1799
A près le  dern ier séjour de Loui XVI et de Marie- 

A nto inette , en 1790, livré aux seuls soins du  régisseur 
et du garde-m euble du château qui veillèrent avec d ili
gence à son en tre tien , le château de Saint-Cloud ne fut 
po in t tro p  exposé au vandalism e révolu tionnaire; il fut 
égalem ent sauvegardé, grâce à la  clairvoyance de cer
ta ins commissaires du peuple  intelligents qu i, sans se 
laisser aveugler p a r leu r passion à faire d isparaître  tou t 
ce qui se ra ttach a it à la  royauté, v iren t, au contraire , 
dans ce dom aine, un  bien  national digne d ’être  non 
seulem ent préservé mais encore en tretenu  avec a rt pour 
le consacrer aux plaisirs e t aux délassements du peuple 
de Paris.

A ucun fa it saillan t n i d ’im portance capitale sur la 
m arche des événem ents révolutionnaires) ne surgit à 
Saint-Cloud sous la  R évolution ju sq u ’au 18 B rum aire. 
Aux yeux de tous, de la  m unicipalité , de l ’arm ée, des 
comités parisiens, le château royal fu t considéré comme 
un  réservoir inépuisable où chacun puisera pour les b e 
soin de sa cause. Ce sont tan tô t des lits, des m atelas et 
dés couvertures, tan tô t tous les objets en cuivre, b a i
gnoires, bassinoires, chandeliers. Puis, à p a r tir  de 1794, 
l ’am eublem ent du château sera destiné à décorer le 
Muséum des A rts de P aris ou à m eubler les grandes 
résidences adm inistratives.

L ’acte le plus im portan t concernant le dom aine de 
«. M onsieur », fu t en  m ai 1794, le décret de la  Conven
tion  N ationale du 16 floréal an I I  qu i, sur le rap p o rt 
de C outhon, spécifiait que les « maisons et ja rd ins de 
Saint-Cloud seront conservés et en tre tenus aux frais de 
la R épublique pour servir aux jouissances du peuple 
et form er des établissem ents utiles à l ’agriculture et 
aux arts », décret d ’une portée considérable qui assurera 
l ’in tégrité  d ’un  dom aine constitué p e tit à petit p ar des 
achats successifs et dont l ’un ité  risquait fo rt d ’être  com 
prom ise p a r des ventes à l ’encan. Une affiche, possédée 
p ar la  B iblio thèque M arm ottan, conserve le texte de ce 
docum ent cap ita l pour l ’h isto ire du dom aine de « M on
sieur ». .Le château a d ’ailletus changé de nom.- Ce p a 
tronym e tro p  clérical pour des oreilles révolutionnaires, 
a é té  m ué en « Pont-la-M ontagne » e t on ne parle  plus 
que du « ci-devant château » ou de la  « m aison na tio 
nale ». N éanm oins, m algré le décret du 16 floréal, la 
vente du m obilier s’effectuait en m êm e tem ps que le 
garde-m euble de Paris choisissait un  grand nom bre de 
m eubles de toutes espèces afin de satisfaire aux de
m andés continuelles dont il é ta it harcelé. La com m is
sion des revenus nationaux  alla même ju sq u ’à réclam er 
l ’envoi des réverbères provenant de Saint-Cloud e t des
tinés à o rner divers em bellissem ents de Paris.

C ependant, les p rincipaux  salons, galeries, an ti
cham bres, fu ren t rem eublés ta n t b ien  que m al p a r le 
préposé au garde-m euble du château pour y recevoir 
le public « tou jours avide dé contem pler les riches 
sculptures e t les superbes pdintures du célèbre M i
gnard  ». On ém it même le vœ u de confier le m obilier 
restan t à un  tap issier afin d ’en assurer l ’en tre tien .

patrim oine national contre la  convoitise des spéculateurs. 
Le Comité d ’A griculture, sous la d irection  duquel avait 
été placé le dom aine, sut préserver les arbres du parc 
des destructions projetées e t en m ars 1797, éleva une 
vigoureuse protestation contre des propositions de vente 
qui avaient circulé. P o u rtan t, en m ai 1798, on se décida 
non pas à vendre mais à louer le dom aine à des p a r ti
culiers, à raison de 16.000 francs p a r an, cependant 
q u ’un com m issaire nom m é p a r le gouvernem ent (mais 
payé p ar les p ren eu rs), devait surveiller l ’exécution des 
clauses du bail et s’occuper de la conservation des b â ti
m ents, parc, ja rd ins e t dépendances. Q uant aux loca
taires, c ’étaien t en quelque sorte des m archands forains 
à qui on donnait l ’autorisation de vendre des comes
tibles, de donner des fêtes, d ’organiser des exercices 
m ilitaires, des jeux  gym niques et tous les autres d iver
tissem ents publics. Les preneurs avaient la  faculté de 
construire des cirques, m anèges, boutiques, guinguettes, 
salles de spectacle, e tc ..., avaient le d ro it de louer des 
chaises, m ais p a r contre, ne pouvaient jo u ir  d ’aucun 
revenu te l que grains, légum es, herbages, ni bois m ort, 
lesquels dem euraient expressém ent réservés. D ’autre 
p a rt, les locataires é ta ien t obligés de fourn ir en sus du 
p rix  de location, une somme de 12.000 francs pour les 
réparations nécessaires au château et é ta ien t tenus à 
l ’en tretien  des eaux, allées, arbres, palissades. Ce bail, 
qui fu t signé le 15 m ai 1798, é ta it de tro is ans, mais 
quelques mois plus ta rd , èn janv ier 1799, les locataires 
fu ren t dépossédés de leu r location pour n ’avoir satisfait 
à aucune des conditions prescrites. Cette résiliation 
sauva sans doute le dom aine, car dans quel é ta t serait-il 
sorti après un séjour prolongé de ces forains ?

En janv ie r 99, on se décida à nom m er un  architecte 
(1), préposé à la  restaura tion  du dom aine de Saint- 
Cloud. Dans un  ra p p o rt envoyé au M inistre de l ’In té 
rieu r, il ne cache pas l ’é ta t de délabrem ent du m obilier, 
en particu lie r celui du salon de je u  qui é ta it fo rt beau 
et « présentem ent fort passé ». Une des rares choses qui 
fu t restée in tacte, é ta ien t les glaces; on en com ptait 
encore quaran te , au ta in , de très grandes dimensions. 
Le pavillon de B reteuil subit le sort com m un : un  dé ta 
chem ent de l ’arm ée y é tan t passé, incendia e t brisa une 
partie  des boiseries et des parquets po u r se chauffer, 
enleva les serrures et com m it m ille  autres dégradations. 
Les rapports  de l ’architecte M aréchaux ne restèren t pas 
sans effet; en m ai, il reçu l ’ordre  de procéder aux 
réparations urgentes.

B rum aire 99 arrive, le dom aine de Saint-Cloud est 
désormais sauvé. Celui qui est sorti de cette journée 
m ém orable avec le pouvoir de la  F rance en tre  ses m ains 
n ’oubliera pas le lieu  qui lu i servit de trem plin  pour 
s’élancer à la conquête du m onde.

B onaparte avait débarqué d ’Egypte, le 9 octobre 
1799; son re to u r à travers la  F rance, de F réjus à Paris, 
n ’avait été q u ’une continuellle ovation. Les populations 
entières, lasses de l ’anarchie qui sévissait partou t, 
voyaient en lu i, en ces derniers tem ps du D irectoire, le 
garant de l ’ord re  social et politique. T oute la fin d ’oc
tobre  se passa à p rép are r le coup d ’E ta t qui lu i perm et
tra it de se rendre  m aître  de la  situation  e t 1 d ’avoir le 
pouvoir en m ain. I l  s’é ta it acquis la  com plaisance d ’un 
des d irecteurs, Sieyès, l ’appui de son frère  Lucien, élu 
président du Conseil des Cinq-Cents. Son p lan  é ta it le 
suivant : ob ten ir la  démission des directeurs de façon à 
rendre  vacant le pouvoir exécutif, puis fa ire  nom m er 
par les deux conseils un  com ité exécutif qui aurait 
mission de p rép a re r la nouvelle constitution.

P ériod iquem ent, le problèm e de la  vente de partie  
ou to ta lité  du  parc  se posait. H eureusem ent, il se trouva 
des avocats énergiques p ou r défendre cette p artie  du (1) Maréchaux.



Comme on s’a ttendait à une  opposition  parm i les 
Cinq-Cents e t p a r crain te d ’u n  m ouvem ent popu la ire  
dans les faubourgs, on décida de fa ire  voter p a r les A n
ciens le transfert des conseils au château  de Saint-C loud.

Le sam edi 9 novem bre 1799, 18 b rum aire  an V III, 
le p résident des Anciens annonçait aux députés convo
qués en séance ex trao rd ina ire , la  découverte d ’une cons
p ira tio n  dirigée contre les pouvoirs publics. Les Anciens, 
docilem ent, vo tèren t le décret suivant :

A r t ic l e  P r e m ie r . — Le Corps législatif est tran s
féré dans la com m une de Saint-C loud; les deux conseils 
y siégeront dans les deux ailes du  château.

A r t . 2. — Ils s’y seront rendus dem ain , 19 b rum aire , 
à m idi.

A r t . 3. — Le général B onaparte  est chargé de l ’exé
cution du p résen t décret,

E n hâte , on avait dû am énager la  dem eure, inhab itée  
depuis 1790. Quelques travaux  de m enuiserie auxquels 
on s’é ta it activé de jo u r  et de n u it, avaient perm is l ’ins
ta lla tion  d ’une trib u n e  dans la  galerie du  palais.

L ’ouverture  de la  séance fu t re tardée  ju sq u ’à 
2 heures; les p répara tifs  n ’é ta n t pas term inés. La jo u r
née débuta  m al pour B onaparte ; le coup d ’E ta t faillit 
échouer com plètem ent. Les Cinq-Cents et la  m oitié des 
Anciens avaient eu le  tem ps de se concerter e t à peine 
entrés en séance, les Cinq-Cents p rê tè ren t serm ent de 
m ain ten ir la  C onstitu tion  de l ’an  I I I ;  p a r leu r a ttitude 
hostile à tou t changem ent, ils paraissaien t rend re  im 
possible la  réalisation du p lan  des conjurés.

B onaparte , après une in terven tion  p lu tô t m alencon
treuse au conseil des Anciens, pénétra  dans l ’O rangerie 
où siégeaient les Cinq-Cents. A sa vue, les cris de : « A 
bas le d ic ta teu r ! H ors la loi ! » éc la tèren t de toutes 
parts. On se p réc ip ita  sur lu i, on le bouscula, on essaya 
de le frap p er à coups de poing. Les grenadiers qui 
l ’avaient suivi le p ro tégèren t et lu i p erm iren t de q u itte r 
la  salle houleuse e t hostile, qui déjà  réclam ait le  vote 
de sa mise hors la loi. Lucien sauva alors la  situation  
com prom ise. R etardan t le vole, il so rtit de la  salle pour 
haranguer les troupes massées dans la  cour et encore 
hésitantes sur la  conduite à ten ir. Son vigoureux dis
cours, peignant ses collègues sous les tra its  de brigands 
armés et à la  solde de l ’A ngleterre, stim ula les grena
diers qu i, conduits p a r les généraux M urât e t Leclerc, 
péné trè ren t dans l ’O rangerie e t err expulsèren t les 
députés.

Un peu plus ta rd , dans la  soirée, les Anciens et 
quelques députés des Cinq-Cents, ra lliés au coup d ’E ta t, 
tin ren t de nouveau séance; ils vo tèren t la  suppression 
du D irectoire et son rem placem ent p a r  tro is consuls qu i 
fu ren t B onaparte , Sieyès e t Roger Ducos. A 11 heures 
du soir, B onaparte  réd igeait une  proclam ation  qu i de
vait couvrir les m urs de P aris  e t où, p ou r exp liquer 
l’usage de la  force arm ée dans le coup d ’E ta t, la  vérité 
é ta it quelque peu  arrangée; les violences don t il  avait 
été  l ’ob je t é ta ien t, pour les besoins de la  cause, la rge
m ent exagérées.

Désorm ais, le palais de Saint-C loud qu i é ta it en tré  
dans le dom aine royal avec M arie-A ntoinette, va en tre r 
définitivem ent dans l ’h isto ire  nationale  de la  F rance, 
p artic ipan t à toutes les vicissitudes politiques du pays. 
Coups d ’E tat, changem ents de régim e, occupations 
étrangères, révolutions, que d ’événem ents se passèrent 
à Saint-C loud en m oins de 100 ans et dont la  jo u rn ée  du 
19 brum aire  ne fu t pas celle qu i eut la  m oindre portée.

H . K r a n t z -M a n o n c o u r t ,

Chargée de M ission à la D irection des Beaux-Arts.

É T A T  CIVIL DU M OIS D E MAI 1947  

NAISSANCES
D urand H élène, G erm aine. — Gay Jean, P ie rre , F rancisque.

— A rm and C hristiane. — A llaum e Jacqueline, M arthe, Jeanne. — 
Descham ps Jean, François, E tienne. — Lamy M onique, Thérèse.
— B ouat Serge, Jean , A rm and. —  D recq Françoise, O dile. — 
Labbé D aniel, A ndré, Basile. — F o in  Jean-C laude, Charles, A l
bert. — Lesage Sim one, G isèle, B ernadette . — Le G raet Solange, 
R aym onde. — Le G raet C hristiane. — B erthelo t L iliane, M argue
rite . — M aubert Claude, Jean , — B eaudoin M onique, M aria. — 
R uelle  Jean-C laude. — M onsel Jacqueline, R aym onde, M artine.
— D autan Geneviève, M arthe, Cam ille. — De Saint-G irons Da- 
nièle, Jeanne, Angèle. — R ivallain  G érard , Jean , Léon. — M orin 
Jacques. —- C runel G erm aine, Léone, Em ilie . — D elebreu Claude, 
A nnie. — Denis Françoise. — M orin M arie, T hérèse. — Chidiac 
R égine, M arie, O dile. — R ingstrom  C hantai, C aroline, Fernande.
— Caret N icole, Olga, R enée, A line. — P e lle rin  N icole Anne, 
M arie. — Jégo Jean, P ie rre . — Besse Evelyne. — Alexis C hristian.
— B londeau A riette, M arie. — Françoise M arie, C laude, M argue
rite , Georgette. — Doyen N icole. — R igaud Jacques, M aurice. — 
M angassarian Solange. — V incent Colette, Lucie, Françoise. — 
Benatte A lain. — Benatte Denise. — Schilders Chantai, Suzanne.
— H ouet M arie, Servanne, Geneviève. — De M eerler P ie rre , H u 
bert. — T up in  G érard, M arcel, R oger. — Freu lon , Claude, A ndré.
— Anche Lucette, M ichèle. — R othe Françoise. —, Châtaigniers 
Chantai, H enriette , Eugénie. — Loubet C laudine, M azzie. — Lou- 
bet Jean , Louis, A lbert. — Salaun Jean, C laude. — Perioche Jean , 
P ie rre . — V inet C hristian , Georges. — Lacom be C hristian , R oger, 
Jean. — Paris C hristian , Jean . — R am ael C laudine, A nnette, 
M arguerite, Suzanne. — P e ro n n e t B ernard , Jean , M ichel. — Her- 
m elin Jean, Louis, M ichel. — Savary P ie rre , D aniel, H enri. — 
Gineste M ichel, Jean , Charles. — Babaz A nne, M arie, Irm a, Rose.
— Leucat M arie, C laude, Jan ine, M ichèle. — B oucholzer B ernard, 
P au l. — M ichaud C laudine, C laire, M arguerite. — G uillou  Gisèle, 
M arie, Yvette. — G atier M arie, C laude, M onique, M arguerite. — 
G oublin-K orsten P h ilip p e , Claude, M arie. — Ieche Sylvianne, 
M arie, Sidonie. — Abdesselam  A bbiba. — Clîastagner Josiane. — 
B rocquet Sylvie, A nnette. — Deneux Jean , P ie rre . H enri. — Le- 
coutre Chantai, M arié, H élène. -— Laroze C atherine, Laurence.
— Lenoire M ichel, Jean-C laude. — G autier D om inique, M aurice, 
Jean. — Divav Yvon, E douard , Ignace. — T avernier P ie rre , Jean, 
François. — B lanchard M aryse, Jeannine. — Donnes C laudine, 
Denise. — M orice C laire, Y vonne, T hérèse. — B auduin  M onique, 
Y olande. — G ranier C hristian , G ilbert, — H oudre C laudine, M a
deleine. — B ourre Jean , P h ilippe . — Fablet Chantai, M arie, 
Ange. — T ixier D anielle, Denise. — P le t, C laudine, M adeleine, 
Louise. — Lem oine Jean, Jacques, B ernard , C harles, François.

MARIAGES .
Guedon C harles, Louis e t M oubèche H ugette, Eugénie. —- 

C ortot Louis et M étrai M adeleine, Cam ille. — Laroche Paul, 
M arie et M ak C atharina. — Paveau M arcel e t G uillerm e M arie, 

- Louise. —• D ivary M arcel et Goud Jeanne, M arie. — B arilli A n
toine et Polignac H enriette . — F iat R aym ond et P erreaud  Rosine. 
-r~ O livier M aurice, V incent e t G aym ard Françoise. — B londin 
A ndré, F leury  et Z ind Jacqueline . — Boissay P ie rre  e t H enriette , 
Louise T ridon . — R iche Pau l, M arcel e t M arguerite, Jeanne 
M artin.

DECES
H annier, m ort-né. — Jen in  Ju lien-Jean , 48 ans. — P ro  Alice - 

G erm aine, femm e Sonntag, 27 ans. *—  A rm andet Alice, femme 
G otrot, 74 ans. — Bisson A chille-Louis, 74 ans. — M idderigh 
H élène-Iida, veuve P ie l, 84 ans. — Cadiou M adeleine, 23 ans. — 
G irard E ugène-Frédéric, 77 ans. — Chauvineau H enri-Sébastien, 
80 ans. — Vena Gonzales-Am alia, fem m e Torm os, 67 ans. — 
Lepoittevin Adèle-Ernestirie, 82 ans. — F riteau  Clarisse-Augus- 
tine , veuve C hrétien, 73 ans. — Bougherfa M aurice-H enri, 21 ans.
— Lem oise, m ort-né. — Goupy, m ort-né. — U rru  R ené-Joseph, 
17 ans.
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